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[29 février 2012] 

Lettre brouillon chiffon sur les balances 
 
LETTRE BROUILLON C’EST TOUT CE QU’ILS MÉRITENT… 
 
Chuuuuuuuuuuuuutttttttttt mais tais-toi langue de pu*** 
Tu mérites même pas que je te consacre une lettre donc je t’envoie ce brouillon tu 

fais partie d’une race en voie d’augmentation les temps ont changé moi j’ai connu 
une époque où tes semblables longeaient le mur de la cité et de la promenade main-
tenant à c’qu’il paraît ça bombe le torse normal comme si de rien n’était. 

Tellement vous parlez trop les keufs vous mettent des gifles pour que vous arrêtiez 
de jacter. 

Tu connais tout sur tout le monde, tu baves sur les gens clean mais t’es trop 
peureux pour faire comme eux. Donc tu mets tout en œuvre pour leur mettre des 
bâtons dans les roues sale JALOUX. 

Tu es la cause de 95 % des frères incarcérés, sans vous les cours de promenade 
seraient vides. 

Une grosse trompette dans la cité t’es un CLOWN. 
Tu ficha la famille sans honte tes proches t’ont renié tu es grillé jusqu’au bled malgré 

ça c’est plus fort que toi tu peux pas t’empêcher de parler C’EST UNE MALADIE INCU-
RABLE dans mon affaire tu as fait fort coup de téléphone anonyme et t’as tout dit !!!! 

Par ta faute la police se sont mis sur nos côtes et nous ont plus lâchés jusqu’à nous 
péter. 

Mais t’inquiéte pas j’ai une petite idée sur ton identité je te réserve une surprise à 
la hauteur de ton BLA-BLA. 

Je vais te couper l’envie de dénoncer qui que ce soit franchement tu ne mérites 
pas ce courrier tellement tu es du VENT à mes yeux, mais ma plume a insisté donc j’ai 
pris un BROUILLON et gribouillé ces quelques lignes pour dénoncer TA BOUCHE DE 
LÂCHE désinfecte-la avec du javel et même comme ça je suis sûr tu parleras toujours 
autant. Faut être RADICAL et te COUPER la langue. Même muet tu trouveras le 
moyen de donner, balancer, écrire, montrer du doigt ceux que tu vois. 

J’ai le SEUM contre les gens comme toi car la vie de certains de mes frères [a] 
basculé le jour où t’as pris le combiné de cette cabine publique composé le 17 et 
bavé, craché ton venin, quand tu fais partie d’une équipe ou d’[une] organisation 
quand tout va bien tu as l’air d’un mec réglo en apparence et quand ça se passe mal 
quand tout le monde finit en garde-à-vue ta nature reprend le dessus, [tu] négocies 
ta libération, tu te mets à table balances tout le réseau et je suis SÛR que tu es prêt à 
vendre même ta daronne pour sauver ta peau (mais ferme ta bouche) mets-la en 
veilleuse le pire c’est que vous avez de beaux jours devant vous car la poucave est 
devenue un métier rentable, je suis dépassé par les événements… 

Ça joue les fous protégés par la police mais tôt ou tard quand t’auras plus d’infos à 
leur donner tellement que tu as balancé toute ta ville ils te jetteront et vous finirez 
travestis dans un bois je pourrais parler des heures de cette race de donneuses, mais 
je pense que j’en ai trop dit j’ai déjà gaspillé trop d’encre pour ces langue de p****. 

NIQUE LA BALANCE 
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[1er mars 2012] 

Lettre moto-cross 
 
PAS BESOIN DE PERMIS MOTO ACCROCHE-TOI BIEN DERRIÈRE MOI JE T’EMMÈNE 
 
Je monte sur ma bécane un coup de cric je passe la première accroche-toi bien même 

si je n’ai que 14 ans je mange le bitume de ma cité en passant je passe le salam à mes 
proches ma famille qui m’aime pour ce que je suis, pas pour ce que j’ai fait. 15 ans je 
passe la deuxième toujours sur le bitume chaud de ma rue j’pose vite fait ma moto 
pour taper un match de foot enragé en bas des tours HLM. Après deux-trois frappes 
je chevauche à nouveau mon cross pour arpenter ma tess cette jungle urbaine où la 
mentalité y est pirate ! Nique les limitations de vitesse ! 16 ans je roule toujours en 
deuxième en roue arrière dans des sens interdits, ce qui devait arriver arriva… Accident 
je tombe trois mois à Bois-d’Arcy mais les semelles de mes Stan Smith remplacent les 
pneus de ma bécane je roule et déroule en promenade, voilà ce qui arrive quand tu ne 
respectes pas leur code de la route, mais comment respecter un code que l’on a du 
mal à déchiffrer, on s’est pas inscrits dans leur auto-école, c’est pour ça que l’on roule 
n’importe comment, que l’on est souvent dans l’excès en grillant des feux rouges, à 
chaque fois que l’on a essayé de rouler normal sur leur autoroute on nous jetait sur la 
bande d’arrêt d’urgence. Donc on a pris goût à rouler en marge de la société et c’est 
malgré nous que l’on roule à contresens. 17 ans je passe la troisième à ma sortie à cent à 
l’heure sur l’autoroute du haram, encensé par la critique du ghetto c’est légitimement 
que j’embrasse les chemins de l’illicite, voitures volées, rébellions, pillages de grandes 
surfaces au rayon Super Nintendo et Sega Megadrive voilà mon quotidien à cette 
époque pourquoi acheter ce que l’on pouvait avoir à l’œil ? Sans CV ni lettre de moti-
vation la seule condition requise était de tenir sa langue en cas de pépin, jamais donner 
le nom de qui que ce soit ! Une fois que tu as compris ses règles la rue t’ouvrait grand 
ses bras. 18-19 ans je passe la quatrième après de nombreux va-et-vient entre la GAV 
et la prison j’ai fait à cette époque une escale sentimentale dans les bras d’une rose 
du bitume, agréable fut l’escale mais certaine rose quand vous la serrez trop fort, elle 
sort ses épines, donc j’ai repris ma route à 200 % la tête baissée sur la voie de droite 
j’ouvre les yeux à nouveau menotté enfant trop agité m’a diagnostiqué cette République, 
elle me jette en centre de rétention pour me rapatrier d’urgence dans ma patrie natale. 
Je passe la cinquième et réussis à esquiver le charter de la double peine à nouveau 
dehors la rage décuplée fini de faire semblant je ne faisais plus de détail comme ils ne 
rigolaient pas avec nous je décide d’en faire autant contre eux. Finis les petits larcins 
quitte à retourner à l’ombre il fallait y aller pour des trucs sérieux. J’ai pris les armes avec 
un groupe de soldats, on a pris le maquis, s’enrichir par tous les moyens était notre seul 
slogan, on a fait flotter notre étendard sur les toits de plusieurs agences bancaires, je 
ne m’en félicite pas donc je passe vite fait la sixième dix ans plus tard avec pertes et 
fracas, le moteur de ma bécane est toujours chaud bouillant toujours intact, j’écris ce 
texte enchaîné dans ma grotte, mais l’enfant du ghetto n’a pas pris une ride même si 
le temps est passé car le temps n’attend personne, et de l’eau a coulé sous les ponts, 
ma détermination reste la même car dans nos rues existent et persistent les mêmes 
problèmes les mêmes injustices, je passe la septième pour conclure ce texte qui est 
le cri muet d’un banlieusard que l’ambition a failli détruire enterré sous des barbelés. 

ENFANT DU GHETTO FAIS DOUCEMENT NE ROULE PAS TROP VITE SUR L’AUTO-
ROUTE DE L’ILLICITE CAR SOUVENT SE CACHE UN DRAME AU TOURNANT ! 
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[2 mars 2012] 

Partie : Élection présidentielle 
 
Comme je vous l’ai annoncé j’ai décidé de me présenter aux élections présidentielles, 

ils nous font rire avec leurs mythos UMP PS etc. nous servent la même salade. 
Comme ils veulent rire, rions à plusieurs donc je vous présente ci-dessous mon 

PROGRAMME : 
 
QUE LA POLITIQUE FRANÇAISE REPOSE EN PAIX. 
 
Tout d’abord j’ouvre les frontières et laisse rentrer tous les clandos, tolérance zéro 

plus aucun clochard dans la rue. 
Je réquisitionne tous les appartements vides pour les sans-abri. 
J’enferme tous les juges et procureurs pour qu’ils vivent ce que vivent ceux qu’ils 

condamnent à des années de prison. 
Je légaliserai le shit, il sera vendu dans les grandes surfaces à côté des barres 

chocolatées et la beuh sera vendue dans les étalages de fruits et légumes. 
J’enfermerai la famille LE PEN dans un centre de rétention à côté des immigrés, 

qu’elle persécute et stigmatise. 
Je ferai tourner la roue, réparerai l’ascenseur social tous les oubliés de ce système 

seront réhabilités. 
Je m’engage à punir sévèrement les bavures policières, nos sœurs pourront se 

promener en hijeb et en niqab en toute sécurité et celles qui préfèrent la minijupe 
vous pourrez MDR. 

Je nettoierai au Kärcher tous ceux qui sont complices de Joe Dalton le président actuel. 
Je supprimerai la chaîne TF1 les toutous du pouvoir, je mettrai une amende de 

5 000 euros à tous les mecs qui portent des jeans slim ultra-moulants, toutes nos 
mères auront un salaire supérieur à un salaire de ministre qui passent leur temps à 
nous mentir. 

Je créerai des centres qui accueilleront tous les violeurs et pédophiles que je ferai 
castrer de force. 

Et pour les jeunes de banlieue finie la misère j’instaurerai un salaire fixe qui subvien-
drait largement à leurs besoins. 

En ce qui concerne la crise les banques se démerderont toutes seules. L’ÉTAT n’épon-
gera plus les dettes qu’ils ont accumulées à force de jouer avec l’argent des contribuables. 

Je suis la seule solution contre tous ces mythomanes professionnels. 
Je jure sur la tête de SARKO d’appliquer avec rigueur ce programme. 
Si je vous ai convaincu et voulez un vrai changement votez YOUV MDR 
P.S. : Vaut mieux en rire qu’en pleurer ils se moquent de nous ouvertement donc 

ce texte m’est venu naturellement il est aussi crédible que leur mytho de programme. 
 
QUE LA POLITIQUE FRANÇAISE REPOSE EN PAIX. 
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[5 mars 2012] 

Partie : Crime passionnel 
 
CRIME PASSIONNEL 
 
On s’est pendus à une potence avec des paillettes roses comme si la douleur serait 

moins forte une fois que l’on y passerait notre cou, crime passionnel intentionnel on 
est morts par amour, par amour de l’argent, on s’est suicidés les armes au poing sur le 
champ de bataille, que nos âmes reposent en paix dans les cellules et les geôles de 
cette République au lieu de choisir notre vie on les a laissés choisir notre mort notre 
lieu de sépulture je plaide le crime passionnel j’ai mis les gants et la cagoule par amour 
pour le billet vert follement amoureux on était prêts à tout pour satisfaire cet amour 
fusionnel, on dit que l’amour donne des ailes moi mon amour m’a donné des armes 
des voitures volées mais j’assume je les aimais d’un amour fou tellement fou que j’ai 
passé la moitié de ma vie entre les barreaux « quoi ça te choque ? » bah tant pis pour 
toi moi quand j’aime je compte pas même si l’addition fut salée sucrée même, une 
peine à deux chiffres m’a fait divorcer pieds poings liés de cette passion débordante 
qui enivrait ma vie de banlieusard le divorce dix ans après est totalement consommé 
les armes enterrées sous le paillasson à portée de main au cas où une imitation thug 
sous ahia voudrait tester la limite de mon changement wallah j’ai pas changé j’ai toujours 
envie de tout niquer mais ma maturité me raisonne à chaque excès de colère et me 
rappelle que j’ai utilisé toutes mes vies comme dans un jeu vidéo j’suis mort dans le film. 

Mes crimes passionnels n’existent plus je ne l’aime plus elle me charme plus sa robe 
luxueuse n’était qu’un mirage une illusion même en cadeau je n’en veux plus car derrière 
son sourire ravageur se cachent les larmes et les sanglots de nos mères alors que l’on 
sort toutes les nuits en compagnie du billet vert bouteille à 3 000 euros pour charmer 
une micheto que tu n’as même pas, pas besoin de draguer car son amour s’achète 
Louboutin Ferrari tape des barres en voyant que l’on se ruine pour mettre des cale-
çons à leur effigie je l’aime plus cette vie où mes valeurs passaient ces nuits entre un 
verre de champagne et deux strings de luxe t’as jamais donné à ta mère le quart de 
ce que tu offres à ces demoiselles dont tu ne connais même pas le prénom… On monte 
au charbon pour plaire plus [que] pour subvenir à nos besoins aïe. 

Pour toutes ces raisons je plaide le crime passionnel un crime délicieux en 
apparence mais dont les fruits sont amers et j’en paye le prix. 
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[8 mars 2012] 

Partie : Petit homme 
 
PETIT HOMME 
 
Haut comme trois pommes, mais déjà des siècles d’histoire émergent de ce petit 

corps : petit homme fruit d’un combat pour la liberté, la liberté de vivre dans un monde 
où tout le monde serait égaux, un fameux jour de 1789 la Déclaration universelle des 
droits de l’homme vient exaucer le vœu de tous ces peuples longtemps humiliés et 
bafoués dans leur dignité. Petit homme lève le poing en hommage à son histoire et en 
signe de résistance il marche la tête haute vers un avenir meilleur sur les traces de ses 
aînés. Petit homme pardonne mais n’oublie pas mais qui oserait lui demander d’oublier 
ces siècles d’oppression ?, pourtant petit homme n’a plus tous ces problèmes il est 
soigné mais toujours marqué au fer rouge par son passé douloureux. Lourd passé !! 
Tragédie de l’histoire de l’humanité : faut se rappeler de la cruauté dont l’être humain 
a été capable dans un temps pas si lointain, au XXI

e siècle les esclaves et les immigrés 
d’autrefois veulent récupérer leur place dont longtemps ils ont été privés, une place 
qu’ils n’auraient jamais dû quitter. Ceux qu’on appelait péjorativement « indigènes » 
ont quitté les champs de coton, les champs de blé, les caves et les cuisines partis de 
leur village à la conquête de ce qui leur revient de droit. 

Fils de tirailleurs immigrés au teint basané trop bronzé pour eux lève le poing reste 
digne ils peuvent tout nous enlever, nous opprimer nous enfermer, nous discriminer 
mais nos valeurs ils ne pourront jamais nous les enlever. 

Malgré tout ça c’est sans rancune que tous ces peuples discriminés ont contribué à 
reconstruire cette France. 
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[10 mars 2012] 

Partie : Le sourire du mauvais perdant 
 
LE JOKER 
 
Je chausse du 42 c’est là que j’ai logé une balle tirée à bout touchant je connais très 

très bien la rue et je dis que nous sommes nos meilleurs ennemis j’ai fait la bise et en 
retour on m’a balafré pourtant on m’avait prévenu avant de prendre la route on m’avait 
dit que ainsi font font font les mecs des bas-fonds, on dit que ce qui ne tue pas nous 
rend plus forts si ce dicton est vrai je suis en acier, j’avance mais comment se débar-
rasser de ce passé ? Pas grave j’irai loin pour me faire oublier même si pour certains 
c’est déjà fait…!! Du haut de ma colline je compte les morts pour rien enterrés dans 
un cercueil de stupéfiants, ma cagoule est devenue plume je me cache derrière chacun 
de mes mots Youv te glisse sa vision du monde en sauce banlieusard, bah ouais le sale 
gosse s’est assagi je te prends par la main et te fais traverser mon désert de ciment 
j’ai mangé du sable en temps de crise c’est pour ça que j’ai eu parfois le cœur de 
pierre. Là d’où je viens l’essentiel n’est pas de participer quand tu participes c’est 
marche ou crève la réussite t’est indispensable…!! Faut faire attention où tu mets les 
pieds car si tu dépasses on te coupe les orteils derrière un salam se cache des fois 
ton futur ex-pote jaloux de ta paire de pompes je suis sur un fil suspendu au ghetto 
menotté à ma cité j’ai tenté de m’évader à plusieurs reprises, on dit que tous les 
chemins mènent à Rome moi tous les chemins m’ont mené aux tours HLM et ses 
multitudes de problèmes, reconnaître ses torts pour certains c’est signe de faiblesse !!! 
OK bah va tester un volcan que tu soupçonnes de dormir le jour où il se réveille sa 
lave te brûle même à l’intérieur de ta maison, je prends mon souffle entre quatre 
murs sous haute surveillance la force de nos bourreaux c’est qu’ils nous craignent j’ai 
le sourire du mauvais perdant comme le Joker un tsunami d’émotions m’envahit 
quand je repense à l’air pur trop privé de vivre je survis du rire aux larmes, arme au 
poing j’ai signé aucun armistice ! Si c’était à refaire je ne changerais rien j’assume tout 
mes joies et mes peines même si long et dur fut le périple je reste insoumis… 

GHETTO POÉSIE je te fais gamberger je ne souhaite à personne mon exil forcé, 
profite de ta vie, si t’as le mal de vivre mets un pansement sur tes souffrances car 
tout passe je te promets qu’il existe quelque part des gens qui gémissent encore 
tellement leur drame est insupportable dans certains lieux du monde atteindre la 
majorité est un exploit une bénédiction donc ne rêve pas ta vie vis tes rêves c’est 
beaucoup mieux ma plume m’a sauvé d’une mort annoncée je suis un miraculé des 
temps modernes j’en suis conscient donc je m’abstiens de me plaindre combien de 
fois j’ai voulu jeter l’éponge mais mon joker la carte du mauvais perdant je l’ai 
ressortie à temps pour compléter le jeu de cartes que la croupière m’avait mal servi 
j’avoue j’ai triché le pire c’est que en sortant j’ai vidé les coffres du casino en 
hommage à mes 20 piges LOL ne sois pas choqué par ma verve je décris juste 
l’atmosphère de mon vécu sans censure et ce sans rancune. 

Quand le bitume s’exprime un conseil écoute. 
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[13 mars 2012] 

Partie inspirée de la vie d’un de mes amis 
 
Sur la vie de ma paire de Nike que c’est une histoire vraie. 
 
Cendrillon de ma rue 
 
Cendrillon est née début des années 90 dans une des cités HLM de France. Elle a cinq 

grands frères donc tous ses faits et gestes sont contrôlés, Cendrillon n’a que 15 ans un 
jour en allant au collège elle voit passer un jeune homme de sa cité en moto-cross 
casquette retournée Cendrillon est charmée, tombe sous le charme de ce prince non 
charmant enfourchant sa bécane tel un cheval blanc, mais Cendrillon se demanda 
comment faire pour l’approcher sans être vue et entendue trop risqué pour la demoi-
selle elle oublie tous ses plans de cœur, triste de sa vie sous haute surveillance. Quelques 
mois plus tard Cendrillon entre dans la seule boulangerie de son quartier et là posté 
devant elle en train d’attendre sa baguette son prince non charmant se retourne les 
deux regards se croisent Cendrillon s’empresse de baisser les yeux mais trop tard le 
coup de foudre est passé le prince non charmant tombe littéralement amoureux de 
cette fille qu’il n’avait jamais osé regarder normal c’était la sœur d’un de ses potes. Bah 
comment faire ? se demanda-t-il. Lui avait que 16 ans il zappe et fait mine d’oublier dans 
un premier temps mais la demoiselle hante l’esprit du jeune caïd il s’est juré que la 
prochaine fois qu’il la croisera il lui dirait tout. Ce jour-là ne se fait pas attendre sur le 
chemin qui mène à l’école il reconnaît Cendrillon de dos et court à sa hauteur. Et lui dit : 
« Hey Cendrillon Cendrillon je te kiffe de ouf… » Elle fait mine d’être étonnée et encore 
moins d’être intéressée alors que son cœur bat la chamade. Elle lui dit : « Même si tu me 
plaisais toi-même tu sais y a mes grands frères et que s’ils apprennent que l’on se 
fréquente ils nous enterreraient tous les deux… » Malgré le risque les deux amoureux se 
voient régulièrement au bout de quelque temps ce fut fusionnel l’un n’allait pas sans 
l’autre mais lui la partageait avec la rue, l’amour c’est mieux à deux mais y a toujours un 
souci pour tout niquer LOL ils viennent d’avoir 20 ans déjà quatre ans de relation sans 
faille en secret à l’ombre du regard de ses frères ; il était temps d’officialiser disait-elle… 
d’en finir avec cette clandestinité passionnelle le prince fait les choses bien en parle à 
ses parents et de ce pas les deux familles s’entendent sur une date de mariage HALLAL. 
Un mariage mashallah vient unir nos deux tourtereaux tout est bien qui allait bien… 
25 ans premier enfant, 30 ans deuxième enfant, Cendrillon déchante car son prince non 
charmant la partage toujours avec la rue la routine s’est installée pourtant son prince lui 
jure de lâcher le bitume pour se consacrer à plein temps à leur amour, trop tard à 
5 heures du mat la BAC vient lui arracher son homme son prince loin d’être charmant 
vient de la laisser seule avec ses deux enfants le ciel lui est tombé sur la tête elle multiplie 
les va-et-vient au parloir elle y ressort toujours en sanglots son prince lui promet de 
tout arrêter mais c’est un peu tard car le couperet de la justice vient de tomber il prend 
dix ans le prix de son insouciance. Après huit ans ferme le prince ressort la princesse 
toujours là fidèle au poste, bientôt 40 piges au mitan de leur vie quand il font le bilan la 
princesse s’aperçoit que la vie n’a rien d’un conte de fées et les fées n’ont pas toujours 
la vie qu’elles méritent. 

Ce texte m’a été inspiré par un de mes amis elle reflète ce que vivent beaucoup de 
couples de nos jours voilà ce qui arrive quand tu ne choisis pas entre ta famille et la 
rue la justice le fait pour toi… 



 

 

10 

[15 mars 2012] 

Partie : Femmes battues 
 
Femmes battues 
 
Beaucoup trop de femmes servent de punching-ball à leurs hommes cette triste 

réalité m’a inspiré ceci : 
Par amour 
Ne me parle pas d’amour s’il te plaît OK ? Une gifle suivie d’un silence puis une rafale 

de coups pleuvent ton fils comme bouclier humain mais dans sa folie il ne voit rien et 
toi aussi car il t’a mis l’œil au beurre noir donc me parlez pas d’amour s’il vous plaît, 
ouais ouais ouais il ose te dire qu’il t’aime après t’avoir piétinée le pire dans tout ça c’est 
que tu l’as cru et tu es restée, il te cogne matin midi et soir ton drame est devenu routine. 

T’en viens même à croire que tu mérites ces coups de poing tu lui trouves des excuses 
frustré par sa médiocrité ton homme te fait subir un vrai calvaire alors que dehors 
avec ses potes c’est une vraie victime pas un mot plus haut que l’autre, en public au-
dessus de tout soupçon c’est le gendre idéal quand tes proches te demandent d’où 
te viennent toutes ces marques sur ta peau tu leur mens tu protèges ton bourreau tu 
es devenue sa prisonnière sa chose sans valeur qu’il souille à sa guise. Ton silence te 
rend complice de ta propre souffrance. « Qui ne dit mot consent » c’est pas toujours 
vrai je le sais mais ça ne l’oublie jamais. 

Certains te diront qu’il va changer avec le temps je suis sûr qu’ils ne subissent pas le 
quart du cauchemar d’une femme battue. 

Il n’existe rien de pire au monde que d’être détruit par celui que t’aimes. Tu es prête à 
tout pour lui et lui aussi la preuve il est capable même du pire pour te le prouver il te 
donne des coups de ceinture il rentre ivre-mort et toi tu es déjà dans ton lit en 
sanglots en imaginant la prochaine raison de sa colère, pourquoi tu restes avec lui ne 
me dis pas que tu as peur car de toute façon des coups il va t’en donner, des fois tu 
arrives même à le trouver adorable et gentil pfff tu n’es pas rancunière t’as déjà oublié 
les coups de godasse en pleine tête qu’il va te mettre ce soir je ne dis pas que c’est 
facile de fuir mais pourquoi protéger un homme qui te détruit à petit feu ? Beaucoup 
de femmes se reconnaîtront dans ce texte j’aurais pu axer mon écrit sur les hommes 
qui battent leur femme et les critiquer pendant des heures mais j’ai préféré placer 
mon texte comme un miroir devant toutes ces femmes qui morflent au cœur de leur 
foyer pour qu’elles ouvrent les yeux et comprennent que l’amour est incompatible 
avec les coups il a beau te dire qu’il t’aime jusqu’aux étoiles ça sonne faux. 

Suis mon dernier paragraphe attentivement si tu y arrives. 
Une tasse se brise à tes pieds une chemise mal repassée et un bruit sourd claque sur 

ta joue une larme coule de tes yeux et te voilà sous ses semelles de lâche tu n’as rien 
fait mais c’est déjà trop. Tout est prétexte pour [qu’il] se vexe pas assez de kleenex tu 
éponges tes yeux gonflés avec des serviettes tétanisée tu es son objet son sac de 
frappe prisonnière d’un amour douloureux tu encaisses sans même te plaindre derrière 
les princes charmants des fois se cache le pire des crapauds je ne fais pas le moraliste 
mais j’ai un conseil à donner à toutes ces femmes qui tombent sous les coups de leur 
lâche compagnon si votre homme vous cogne prenez la fuite sans scrupule sauvez votre 
peau déjà marquée par la douleur et les bleus au-delà des coups il vous a marquée à vie. 

Donc ne me parlez pas d’amour quand ça cogne si tu as le courage de le quitter ne 
vois pas en cet acte une défaite mais une grande victoire. 
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[16 mars 2012] 

Partie « sombre » 
 
« SOMBRE » 
 
Je ne suis pas sûr que la nuit porte conseil, moi je dirais plus qu’elle engrène, sombre 

comme ma peau, si tu insultes ma mère investis sur des vitres teintées, combien de 
fois je me suis retrouvé au volant d’un quatre roues motrices accompagné de deux 
fous alliés vénères motivés pour corriger une imitation kainri, la violence était mon 
meilleur ami, c’est un bon serviteur mais un mauvais maître, je compte plus mes gardes-
à-vue à manger des sandwichs, en manque de calcium, quand tu dormais on était du 
bon côté du fusil à pompe, car c’est là que tu as une meilleure vue pour observer les 
feux d’artifice à vos marques prêts feu tirez ! On a tiré en sens interdit sur la BAC Sarko 
n’était pas encore actif l’essentiel c’est d’assumer, car tu passes vite de la fiction à la 
réalité, il suffit d’une boîte 6 et d’un extincteur à poivre lacrymogène pour monter 
sur un Brink’s. 

L’insouciance m’a fait plonger au milieu des requins marteaux, ce que j’y ai vu m’a 
assommé, une pièce de théâtre à l’état pur ! Ça sniffe, ça boit des épinards pour être 
fort comme Popeye, à minuit Cendrillon rentre chez elle avec sa paire d’Air Max, impos-
sible de trouver son soulier de verre en 2012 elle a serré ses lacets. La nuit les ghetto 
youth sont des vampires, à cinq sur un képi en civil qui a joué le justicier quand on a 
plié cette portière, je me méfie même de mon ombre car la nuit elle n’est plus sur mon 
dos. Enfant de pauvres je kiffe le luxe, je rêve de faire des roues arrière dans le salon de 
Louis Vuitton, ligoté sur le lustre à cinq chiffres. Le périph’ a accouché des milliers de 
courses-poursuite, gyrophare, alcoolisé t’as tué tous tes occupants rescapé ta douleur 
sera pire qu’une mort, tu aimes ta mère mais tes bras elle ne les connaît pas. Wesh ! 

Mon texte est sombre comme une nuit à Gaza, si tu n’y comprends rien c’est normal 
ma plume est vénère, donc recule s’il te plaît ou laisse-toi faire, laisse-toi guider et 
cherche pas d’histoire, c’est une gifle littéraire, autodidacte qui m’aime me suive, j’ai 
plié en deux les traditions françaises comment un renoi du ghetto ose toucher à leur 
grammaire, des barres de rire, moi j’ai pas de sang sur les mains, mais les mains remplies 
de sang et j’écris les larmes des miens pas pour divertir mais pour avertir, j’ai pas mis 
la cagoule comme un déguisement d’Arlequin, je me répète marche droit on rigole 
mais on ne plaisante pas, ou dors avec ton gilet pare-balles, j’ai appris à faire des pâtes à 
la chauffe à l’huile, quand je mangeais mon plat il avait le goût du pétrole, j’ai explosé 
tous les radars on m’a flashé tellement mon texte est sombre comme l’enterrement 
d’un pote, je veux du raliss je veux aussi le mafé de ma daronne, on peut pas tout 
avoir faut faire un choix, j’ai mis un procureur dans le coffre de ma voiture, dans mes 
rêves au réveil pieds poings liés accusé d’un crime que je n’avais pas commis, nos 
daronnes se disent bonjour à dix kilomètres à la ronde mais le cœur y est. 

Les CRS m’ont lavé [au] lacrymogène en 1997 donc c’est normal qu’en 1998 que j’ai 
fait un méchoui au cocktail Molotov quand je les ai revus dans ma cité, j’ai nié les faits 
dans le doute il m’ont lâché, on a mangé pendant dix ans des grecs-frites au chat sans 
même [s’en] rendre compte, c’est peut-être pour ça que certains dans des cambriolages 
ne faisaient aucun bruit en longeant les gouttières, quand tu dormais je comptais mes 
péchés plié en quatre dans un buisson à l’affût de la moindre recette, on allait en 
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équipe à la mosquée, à peine nos baskets enfilées on sautait le bosquet pour tout 
niquer, infatigables on se reposera une fois morts se disait-on, dans mon jardin secret 
j’ai planté tous mes souvenirs, la nostalgie m’a puni car beaucoup manquent à l’appel 
on est condamné à vivre sans eux. 

 
 

[17 mars 2012] 

Merci… 
 
Je dédie ce texte à ceux qui ont semé des roses sur mes pas, alors qu’il y poussait 

des orties, toutes ces personnes qui m’ont tendu la main au détriment de leur taf, je 
pense à Pauline journaliste et amie et Rizlaine, Madame Rizlaine c’est la famille, vous 
êtes rentrées dans ma vie quand je m’y attendais pas et vous êtes pas prêtes d’en 
sortir, je vous dois mon premier passage à la radio à LFM avant vous j’ai refusé 
plusieurs interviews, peur d’être instrumentalisé, vous êtes les premières personnes 
qui ont osé parler de Youv derrière les barreaux, et pour ça je vous serai toujours 
reconnaissant, Rizlaine la meuf du ghetto BCBG aïe, Pauline femme de conviction et 
engagée, merci de croire en ma plume, rien n’est fait le chemin est encore long mais 
je me devais de vous consacrer un texte, donc ma plume trempe son encre pour 
vous rendre un hommage en public, du fin fond de ma cellule ma voix a résonné sur 
les ondes du 78 via LFM un statut [Facebook] et un coup de téléphone plus tard le 
rendez-vous était pris, ça sera pour le jour de l’Aïd sans aucune préparation Rizlaine 
tu m’as mis à l’aise j’en ai même oublié les micros et les auditeurs, j’étais en tête-à-
tête avec une sœur qui m’a ouvert une porte au risque qu’on lui ferme la sienne, 
Pauline je me souviens de nos interviews téléphoniques, toi professionnelle et moi 
me tapant des barres, tu as réussi à me tirer les vers du nez, alors que j’avais les 
matons sur le dos, je te chuchotais ma life, sans me juger, sans a priori vous m’avez 
pris comme j’étais, moi le rescapé des vols à main armée. 

« Pas besoin de me mettre sur écoute, mets le volume de ta radio sur LFM si tu as 
été attentif tu y as sûrement entendu une voix qui t’est familière, si t’es issu du 
secteur de Mantes-la-Jolie, deux femmes ont allégé mon fardeau, lourd fardeau, elles 
m’ont offert un tapis rouge, une fenêtre ouverte sur l’extérieur, évasion temporaire, 
une bouffée d’oxygène entre mes barreaux, quoi qu’il m’arrive mesdames je vous 
dois beaucoup, c’est grâce aux personnes comme vous que j’ai pu rester debout. » 

Merci les filles. 
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[18 mars 2012] 

Les chats noirs 
 
S’il te plaît vas-y zappe, je change de chaîne, arrête de fantasmer sur Tony ou 

Sonny ils ont sniffé leur dentifrice, pire t’es impressionné et respectes Moussa parce 
qu’il a sorti le dernier Merco, alors que ses parents prennent le métro ou encore tu 
envies Karim parce qu’il sort avec la dernière blonde à la mode, mais ce que tu 
ignores ce n’est qu’une marionnette, il a délaissé sa famille, ce sont les volontés de sa 
poupée, l’habit fait rarement le moine, ce que tu vois est parfois trompeur t’étonne 
pas d’être dans la poisse et d’être devenu un chat noir, si tes idoles sont des princes 
déchus des épouvantails qui font même plus peur aux corbeaux tellement ils ont fait 
leur nid sur leurs chapeaux de paille, tu trempes tes mains dans le cambouis alors que 
tu as déjà les mains noires, chat noir tu longes les murs rêvant la vie des autres, tu 
connais tout sur tout le monde mais personne ne te connaît, vas-y change de 
chaîne ! ou règle ta parabole, ça grésille tu n’es pas le seul dans ce cas, autrefois j’ai 
connu un banlieusard maigre comme un fil, mais il marchait toujours les bras écartés 
des aisselles pour améliorer sa carrure et faire le costaud, corps chétif caché sous une 
doudoune il donnait l’impression d’être épais, un jour à 4 heures du matin on rentrait 
d’une soirée by night on voit au loin marchant le long des tours les bras le long du 
corps un homme qu’on avait du mal à distinguer, à la lueur de nos phares quand il 
s’est approché on l’a démasqué dès qu’il nous a reconnus il a de suite écarté les bras 
de ses aisselles en mode balèze LOL, voilà l’exemple d’un individu qui vit dans le 
paraître, mais comment lui en vouloir on vit dans un monde où l’apparence compte 
beaucoup et beaucoup ont tout misé dessus, mais à la première syllabe de sa voix 
dans une discussion le mythe s’effondre la coque est vide, certains se droguent à la 
salle de musculation pour coucher avec une droite et mettre à l’amende les fumeurs 
de shit en manque de condition physique, mais je crois qu’ils ont zappé qu’il y a des 
ados qui ont commis des tueries à l’arme de guerre dans leur collège, donc limite tes 
gros bras au tour de taille de ta copine, on est des chats noirs, la simplicité on l’a pas 
apprise, on connaît que la difficulté, on s’identifie à des acteurs boostés à la cocaïne, 
ma prof de maths avait raison, elle m’a dit tu finiras mal, mais elle aussi a mal fini, à 
force de nous fréquenter on l’a rendue folle cachetonnée aux antidépresseurs, même 
en trichant j’aurais raté mon bac car il m’aurait servi à rien, j’ai vu des mecs avec le 
bac + 4 faire des crédits pour un panini au fromage, il nous manquait un conseiller 
financier, car on a dilapidé notre fortune à nous acheter des survêtements Lacoste 
vert bouteille à 300 euros, ghetto style chat noir, catalogués même dans la sape 
pourtant on y a mis le prix, on aime briller, on brille tellement qu’on nous voit 
partout, partout où il ne faut pas, la poisse collée à la peau, elle a contaminé toute 
ma rue juste à la vue de mon adresse sur mon CV le chef d’entreprise a déchiré ma 
lettre de candidature, je ne comprends pas pourquoi il a été étonné quand j’ai crevé 
les pneus de son bolide, noir comme un chat je me suis fait attraper MDR. 

Je crois que j’ai trouvé la solution contre toute cette poisse, il faut éteindre la télé 
et commencer à vivre sa vie. 
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[20 mars 2012] 

Partie confession ultime 
 
Confession ultime 
 
Que nos péchés reposent en paix, on se revendique tellement d’être de la rue, on 

dirait que nos mères nous ont accouchés dans un sac de ciment, combien de fois on 
a mis des balayettes à la Street Fighter à des vieilles dames pour arracher leur maigre 
pension, quoi t’es choqué ?? Tant mieux c’est le but de ma confession ultime ! Fallait 
pas nous prendre pour des petits monstres mais pire encore, on était de petits démons, 
je me suis vu courir plus vite qu’Usain Bolt alors qu’on venait d’arracher la recette d’une 
famille qui avait mis des mois à la récolter, pour rapatrier le corps d’un fils tombé sous 
les balles de son destin, starfoulah mais tu as encore rien vu ! Combien de paires de 
Air Max on a détournées à la grande mosquée de mon quartier, on priait près du 
radiateur les yeux fixés sur les baskets à 200 euros ; ah ouais confession ultime ne 
cache rien ! À 12 ans on avait déjà accumulé tellement de péchés que l’ange de gauche 
avait plus d’encre dans sa plume LOL en période de ramadan, on faisait le ramadan 
autrichien, on mangeait toute la journée à l’extérieur et au coucher du soleil on rentrait 
en famille et mimait l’épuisement et mangeait comme des morfales, nos parents fiers 
nous prenaient pour des anges alors que juste une minute avant on brûlait la voiture 
d’un smicard père de famille, j’ai même vu des boules de pétanque jetées du haut d’une 
tour HLM rien que pour rire, héé ouais l’inconscience des fois fait taper des barres de 
rire ! On s’en prenait même à des animaux, plus jeune il existait dans le centre commercial 
de ma cité un maître-chien, qui faisait des rondes avec son berger allemand, il nous 
gênait dans nos tentatives de cambriolage, on a attendu qu’il soit en pause, on avait 
remarqué qu’il laissait son chien dans le coffre de sa voiture entrouvert, pour laisser 
passer l’air, on a jeté à l’intérieur un fumigène, voiture calcinée, chien grillé comme le 
maïs d’un vendeur malien, fini la guerre des boutons Mamadou Karim et Pedro sont 
livrés à eux-mêmes, sans aucune limite on entassait les péchés, Liberté Égalité bienvenue 
dans nos cités où la misère a mis tout le monde d’accord, j’ai pas choisi mes amis mais on 
se ressemblait tellement que se fréquenter était inévitable, la faim justifie les moyens, 
Jean-Marie Le Pen a justifié mes balayettes éclair pour une moto « Peugeot 103 » on 
kickait son occupant à dix pour un tour de parking, on infligeait une paralysie temporaire à 
notre proie, confession ultime ne mâche pas ses mots, son but est de te choquer dans 
ton ultime conviction, j’ai appris à conduire au volant d’une voiture volée arrachée 
dans une station-service, un bain de sang pour une modeste Clio type 1… Mon père 
ne comprenait pas pourquoi tant de haine contre nous, mais nous trop contents qu’ils 
nous aiment pas on sautait la caisse de la boulangère avec plaisir, tellement on a cassé 
brûlé on s’est lassés mais trop tard on était catalogués grillés comme des microbes 
donc pas grave on a persisté jusqu’à en faire notre métier MDR. 

… Ne sois pas choqué par ma confession car j’ai changé ma gueule. 
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[22 mars 2012] 

Inclassable… 
 

Mon Afrique, 
 

Je suis né entre tes bras, j’ai appris à marcher sur le désert du Sahara pourquoi te 
méprise-t-on ainsi pourquoi te manquent-ils de respect ? Continent où tout a 
commencé, tes enfants t’ont trahie, t’ont pillée, salie, puis sont partis reconstruire 
ailleurs tu n’es pas rancunière car quand ils reviennent tu les accueilles avec le sourire 
d’une mère qui pardonne à ses enfants. 

Les parfums qui se dégagent, les saveurs que tu contiens sont uniques. Ils t’ont laissée 
en ruines et [ont] placé à la tête de plusieurs pays que tu abrites des marionnettes qui 
s’enrichissent au détriment des peuples. Tu es le point de départ de toute l’humanité 
sur le dos de maman attaché par un pagne tu m’en as mis plein les yeux ; les premières 
heures de vie j’ai respiré l’air de tes contrées tu me manques follement. 

À mes enfants si DIEU me l’accorde je leur apprendrai ta vraie histoire pas l’histoire 
falsifiée qu’ils racontent à l’extérieur de tes frontières. On peut pardonner mais jamais 
oublier mes larmes ont séché ! Fini de pleurer l’Afrique a déjà versé trop de larmes 
Maroc, Sénégal, Mali, Tunisie, Algérie, Ghana, Côte d’Ivoire l’Égypte la liste est longue 
tes enfants sont nombreux tu ne plies pas face à ceux qui veulent te détruire. 

ON PARDONNE MAIS ON N’OUBLIE PAS TES LARMES, TES DRAMES : SÈCHE TES 
LARMES MAMA AFRICA !! 

 
 

[24 mars 2012] 

Partie impro totale 
 

Impro totale 
 

On m’a dit lève le doigt si tu veux prendre la parole, quand je l’ai levé j’ai mis un gant 
pour ne pas laisser d’empreintes, ne te fie pas à ma voix de ghetto youth, si tu es 
clean je te ferai aucun mal, l’animal s’est auto-dompté, rescapé des tours qu’ils ont 
dynamitées comme s’il fallait juste changer nos buildings de [la] verticale à l’horizontale 
pour dissiper nos problèmes, dans mon cartable carré il n’y avait que des marqueurs 
pour taguer ma rage d’enfant, dans cette discipline on était plus de cent, mon nom 
de tag « HED » comme la hyène du Roi Lion, j’étais foulek j’ai dû tomber love d’un 
panneau de sens interdit tellement j’aimais aller à l’encontre de l’ordre établi, c’était 
le dawa dans ma tête, camisole, muselière on a voulu m’enfiler sans succès, mais sans 
rancune, j’ai sauté du balcon de la zermi avec un parachute percé pour ralentir ma 
chute, la jalousie m’attendait de pied ferme, on m’a fermé la porte de la réussite 
sociale, donc je vais essayer de passer par la fenêtre, ma chérie j’aimerais changer ta 
vie, mais c’est la merde dans la mienne, prends ce bouquet de sincérité en attendant 
les lovés, mon avenir dépend du poids de ma patience, la place d’un lion n’est pas en 
cage, bientôt je quitte le grenier sous les yeux de la concierge, je te déconseille de 
choisir les bracos comme tremplin, ne te fie pas à la hauteur de tes sauts dans le 
trampoline car des fois certaines chutes te sont fatales ! Je ne sais pas nager j’ai coulé 
alors que j’avais pied, le hellel m’a tendu la main mais je lui ai mis une crampe GHETTO 
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POÉSIE, faut donc que je m’applique pour mettre un Kärcher dans ma vie, je vais rendre 
hellal la grammaire je connais mon sujet par cœur, ma rue m’applaudit ça me suffit 
amplement, ma plume décrit ta vie même si je ne te connais pas WESH T’ES BLUFFÉ 
AVOUE ?, mes écrits te parlent pas besoin de grandes phrases, je suis l’imposteur au 
stylo à bille, zéro en dictée mais c’est moins risqué que de s’attaquer aux banquiers, 
talent d’une rue déserte, oubliée je mets de la couleur où il fait gris, je suis le petit 
renoi qui te réveille au guidon d’une moto-cross, je réveille ta conscience avant que 
tu meures dans leur scénario, ne subis pas ta vie les bras croisés, crois en ton destin, 
vise un doctorat tu vaux mieux que leur RSA, nous sommes condamnés à réussir par 
nos propres moyens, vise l’excellence sans excès, immigration choisie, quelle connerie…, 
ben ne t’étonne pas si ces derniers t’ont choisi pour financer leurs Bugatti, ghetto 
truands, on a pu l’être mais tu as dû faire exploser le thermomètre. 

 
 

[26 mars 2012] 

Partie : Les mots se bousculent dans ma tête 
 

On s’était dit rendez-vous dans dix ans, loin d’imaginer qu’y être serait un combat, 
un exploit, je taille mon crayon avec un sabre pour mieux aiguiser mes verbes. 

Je conjugue à l’arrière d’une voiture volée, dérobée sur le parking de la justice, j’ai 
pris en otage le Bescherelle que j’ai laissé fermé, pour qu’il n’influence pas mes textes, 
entre la cour de récréation et le fusil-mitrailleur, il y a que la sonnerie de fin de classe 
qui sépare. 

Comment rester assis concentré en classe quand par la fenêtre tu vois des voitures 
qui brûlent ? Me renvoyer des cours pour moi était pas une sanction mais une congra-
tulation, une remise de la Légion d’honneur, ils attestaient que je ne cautionnais pas 
la politique de ma conseillère de désorientation, qui m’a orienté dans les bras de la 
prison, mais c’est sans rancune, je me fais la courte échelle tout seul. 

Mon caractère et mon argot te gênent, donc tu m’as convoqué devant les tribunaux, 
j’en rigole même si c’est pas drôle, j’écris comme je parle, pour inciter ceux qui avaient 
l’habitude d’éviter les livres et les cahiers à lire, plume de fils d’immigrés ne te fie pas 
à mes haillons. 

Je te sers ma vérité avec qualité, poésie des pavés prends-moi pour la pierre, que tu as 
reçue en pleine tête et te réveille à ton insu, je fleuris le jardin de ta conscience, je dis 
tout haut ce que tu sais déjà mais penses tout bas, un lecteur déçu peut vite devenir 
ton tortionnaire, j’ai inversé ma pensée pour ceux qui voudront me contredire LOL. 

Je pourrais écrire des textes haineux contre ce système et entraîner les plus jeunes 
à brûler Marianne, mais loin de moi cette violence gratuite. Je témoigne juste, j’écris 
ce que je suis, ce que je vois. 

Si tu trouves mes textes violents je peux rien pour toi, je fais un zoom sur le quotidien, 
j’aurais préféré parler des palmiers et de sable doré mais malheureusement ma vie 
c’est ciment et barbelés, je vais pas falsifier mon horizon, la nuit, l’obscurité cache les 
fissures de la misère urbaine, mais à la lueur du jour même avec le Kärcher le plus 
puissant tu ne peux effacer la facture salée d’EDF, j’ai vu des daronnes faire la queue 
chez Coluche pour un kilo de spaghettis Barilla, pendant que son fils aîné zoukait au 
Fun Raï, le malheur des uns fait le bonheur des autres. 

LES PRIORITÉS DES UNS, SONT MALHEUREUSEMENT PAS CELLES DES AUTRES. 
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[30 mars 2012] 

Mon intimité 
 
Dans mon intimité je te souhaite la bienvenue, ne fais pas attention au bazar que 

tu y vois c’est un désordre organisé. 
J’ai enterré mes larmes sous le paillasson et caché mes chaînes sous mes manches, 

assis-toi et prends place deviens témoin de mon vécu. 
Surtout s’il te plaît ne me juge pas épargne-moi ta morale la vie me la fait déjà tous 

les soirs… La liberté à n’importe quel prix « on n’est pas tous égaux au royaume de 
l’argent illégal » génération fusil-mitrailleur dent pour dent deuil pour deuil, j’ai appris 
à lire en relisant ma déposition en garde-à-vue. 

Je fais partie de ces enfants à qui on a lâché la main donc devenu autodidacte dans 
le crime organisé j’ai fait mes classes parmi les plus grosses crapules de Mantes-la-
Jolie j’avais les félicitations à chaque fin de trimestre je visais le doctorat dans la 
voyoucratie. 

Mon intimité te dévoile ce que je n’ai jamais su dire ou montrer, crois-moi sur 
parole quand j’te dis que j’ai changé dans ma manière d’être ouvre les yeux promène-
toi dans le jardin de mon intimité tu ne trouveras pas un brin de haine et de colère 
aucune envie de vendetta j’ai rangé mon Beretta il a ensanglanté mon passé mon 
avenir si tu le cherches est caché sous la mine de mon crayon. 

S’il te plaît ne me pousse pas à refaire parler les balles sur tes rotules en légitime 
défense. 

Assis-toi c’est moi qui régale ce soir je suis ton guide touristique dans ma mémoire 
là où personne a accès tu es VIP un invité de marque. 

Je te sers un verre de mélancolie cocktail de gâchis et de tragédie étiqueté cas 
sociaux j’ai slalomé longtemps entre les bombes humaines les kamikazes de la rue qui 
une fois la nuit tombée, tombent le masque enfilent la cagoule. 

Mon intimité que j’aurais pu appeler tout simplement ma vérité, je m’y suis réfugié 
parfois les yeux rouges d’incompréhension, la vie m’a mis sur le côté le voyou castré 
par l’administration, les barreaux ne font plus peur donc une peine à deux chiffres j’ai 
écopé pas le choix que d’assumer « ils peuvent enfermer un révolutionnaire mais pas 
la révolution ». 

Le monde est à toi si tu assumes ce que tu es et ce que tu fais, je suis un inconnu 
mais avoue que j’ai le coup de stylo qui tue, derrière ces lignes se cache un homme 
qui refuse de mourir avant son heure « la connaissance libère » donc je suis libre 
même derrière ces putains de barreaux. 

La nuit m’a pardonné toutes mes nuits blanches pas le temps de dormir je me 
reposerai une fois mort. 

Ça fait longtemps que je ne rêve plus depuis que j’ai raté le virage depuis que ma 
vie est en cage. 

« Serre-moi dans tes bras et dis-moi que tu m’aimes » m’a dit un jour mon pire 
cauchemar c’est pour ça que je n’ose plus fermer les yeux. 

Mes cicatrices refont surface à certaines dates anniversaires impossible de les 
gommer avec le temps. 

On [est] condamné à dire Allah himo toute notre vie. 
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[31 mars 2012] 

Parole de détenu 
 
Entassés dans des cellules insalubres, la dignité on essaie de te la confisquer, tu 

manges un désastre sans sel… 
Tu les connais ni d’Adam ni d’Ève mais tant pis pour toi c’est avec ces compagnons 

de misère que dorénavant tu vas passer tes nuits et jours, dans ce trou à rats « toilette 
de la République ». 

Une couche de peinture pour cacher des drames, dans ces lieux maudits croupissent 
des êtres humains déshumanisés à l’écart des regards indiscrets, la peine est méritée 
pour certains c’est les conditions d’enfermement qui ne le sont pas… 

Derrière les murs sales ces portes blindées vivent depuis des mois voire des années 
des hommes brisés broyés par les rouages d’un système. 

La peine de prison doit se limiter à la privation de liberté pas à la déshumanisation 
quotidienne… Dans ces conditions la réinsertion est-elle possible ? 

Je ne le crois pas car la haine engendre la haine. 
« Parole de détenu » est un cri d’humanité l’indignation d’un homme qui veut rester 

debout malgré les coups une douleur en temps réel c’est comme si un condamné à 
mort vous décrit son exécution pendant sa mise à mort. 

 
 

[3 avril 2012] 

Qui suis-je ? 
 
Je suis la pierre du contestataire, l’arme du crime, le tirailleur en première ligne, 

l’homme de paix contraint à faire la guerre, la femme forte qui assume ses enfants seule, 
cet arbre qui refuse de tomber pendant la tempête, le non-fumeur avec le cancer du 
poumon, l’enfant du fond de la classe, l’espoir dans une tragédie, une carte de séjour, 
le fils aîné d’un peuple insoumis, les larmes de joie, la minute de silence, la colère, le 
bouquet de fleurs déposé dans ce cimetière, l’ex-braqueur, dix ans de captivité, la 
tolérance, la vendetta, le banc des accusés, la présomption d’innocence, ton meilleur 
ennemi ou ton meilleur ami, la confiance, la détermination, l’ambition, la patience, la 
femme cachée sous ce niqab incomprise, ce nourrisson qui pleure sa vie, le passé, ton 
futur, le gilet pare-balles qui peut sauver ta vie, la folie, du gâchis, la plume du bitume, 
l’alcoolique qui ne boit pas, l’avocat commis d’office, l’écorché vif, le vingtième étage 
de cette tour HLM, les frites de ton kebab, ta nuit de noces, les bras qui portent tes 
angoisses, la douceur de tes nuits, tes paupières quand tu dors, ton destin, ton chemin, 
ton chagrin, l’enfant soldat, ton combat, le père du petit garçon qui joue insouciant, 
cette bombe qui refuse d’exploser dans ce jardin d’enfants… 
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[5 avril 2012] 

Le temps d’une réflexion 
 
Dans l’ascenseur de ma vie ça pue la pisse, normal que je rêve du XVIe, mais si j’y 

arrive je ferai la courte échelle à ceux qui ont uriné dans ma cage d’escalier, je peux 
pas leur en vouloir car leurs toilettes étaient bouchées. 

Le savoir est une arme donc dépêchons-nous de nous armer, personne va te laisser 
passer devant lui au feu vert, un jour j’ai croisé mon futur il voulait que je lui laisse 
carte blanche sur mon présent, j’ai refusé et je me suis mis au volant de ma vie, j’ai 
ralenti dans les virages j’ai perdu trop de frères au tournant. À l’abri des regards 
indiscrets j’ai dissimulé ma timidité sous ce sourire fragile, qui disparaissait à chaque 
détonation, sirène et gyrophare étaient des corbeaux de mauvais augure, la nuit se 
partageait entre réflexion et action, on jouait à 1, 2, 3, soleil devant les patrouilles de 
la BAC, ça gonfle les pectoraux à l’approche de l’été, ruée dans les plages du Sud pour 
dépenser l’oseille mal acquis. Les bronzés font du ski sans neige dans une déchetterie 
avec des cageots vides de fruits et légumes, l’imagination nous a joué des tours, mais 
nous a sauvé la vie elle nous a anesthésiés les pieds dans le ciment, un tour dans le 
marché de Mantes-la-Jolie (78) suffisait pour nous emmener loin devant chaque stand 
tu te croyais au Mali à Marrakech ou à Porto ça parlait fort avec un accent du bled et 
oui notre imagination nous a préservés de la dépression nerveuse du ghetto. 

La richesse du mélange et de la mixité on a hérité la tolérance on nous a inculquée 
dans nos cités d’or. 

Au clair de la Lune j’ai appris à manier la plume essaie de suivre attentivement le 
texte suivant : 

Fini de proposer faut disposer, dans tes lauriers on se repose plus, nos acquis 
minimisés, ne crains pas de te noyer car même le Titanic a été submergé par 
l’émotion d’un iceberg, un suicide au Yop est possible si tu insistes et persistes, la 
trahison se cachait derrière ce bouquet de roses, pourtant tu prenais la pilule, tu as 
sous-estimé le poids que tu allais accumuler en acceptant cette invitation à dîner, 
applaudis pas sa chute mais la hauteur d’où il est tombé, on rit de ta veste à capuche 
alors qu’elle te protège de la pluie, on ne vit qu’une fois alors qu’on a le droit à 
plusieurs erreurs, mais une erreur te coûtera peut-être la vie… 
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[7 avril 2012] 

Mon hiéroglyphe 
 
Solitude absolue pourtant 9 milliards d’habitants, ça pleure des larmes lacrymogènes 

dans un monde artificiel, l’amour s’achète mais l’honneur se gagne rachète-toi une 
conduite à l’auto-école, Candy se serait suicidée on l’aurait confondue avec Zahia, tu 
creuses ton trou avec ta salive pourtant assoiffé la gorge sèche garde tes forces pour 
chéhédé, top départ ils ont démarré ton sort s’est joué le jour de ta dernière hagra, 
t’as eu juste le temps de raconter ta dernière flûte à ton public, ils vont être les futurs 
témoins que Highlander n’était qu’une série, le cœur nu tu lui as offert la Lune mais 
elle voulait le Soleil, la nuit tombée elle veut un gosse mais elle porte un stérilet, face 
à tes gars t’es un soldat mais elle t’a fait signer l’armistice, dis-moi d’où tu viens qui tu 
es et je te dirai ce que tu vas faire et à quelle heure tu vas te faire fumer, quand tu 
parles à ta mère mets des gants, à son mariage t’as insisté et à son divorce t’as persisté… 
T’as beau parler cinq langues à quoi ça va te servir si vous êtes pas du même camp ? 
Maquille ton cœur avant de te ruiner chez Sephora car après la douche ton fond de 
teint disparaît et laisse place à la réalité, même en roulant à 300 km/h au volant de 
ton Porsche tu es sur la même autoroute que ce Clio que tu viens de dépasser, l’avenir 
appartient à ceux qui se lèvent tôt OK bah autant pas dormir du tout alors, tes rêves 
sont fleuris par un mytho, arrosés par l’espoir et cueillis par ton mari, la douleur t’a 
aveuglé, des pansements à l’eau de Javel t’as dû accepter, rien ne vaut le bonheur qui 
est né de rien de poussière et d’en faire un empire, prends-moi comme je suis et je 
ferai de ta vie ce que nous serons, c’est ce qu’elles veulent entendre, tends l’oreille 
écoute et vis au rythme de ses pas, j’ai vidé mon chargeur sur trahison il m’a présenté 
méfiance rancune et amertume, ta vie tourne en boucle dans un manège fais le ménage 
refais le casting, avant de bâtir l’avenir faut détruire et se débarrasser de ce passé et 
arrête de me dire que ta défaite est ton mektoub pfffff, tu regardes dans les yeux 
cette mère que tu vas briser en ôtant la vie de son fils, tu brasses des liasses de poisse 
et tu embrasses le sheïtan à pleine bouche tu refourgues la neige éternelle, le deuil 
de ta cagnotte tu vas faire entre quatre murs ou quatre planches le diable te fera un 
prix de gros une ristourne tu vas mourir au mitard à ses pieds, enchaîné jusqu’à ta 
dernière demeure, ta vie contenue dans le kleenex de ta compagne que tu as laissée 
délaissée, ton ex-ami lui fait du pied, elle a refait sa vie dans les bras de ton pote aïe, 
du fin fond de ta Voie lactée tu hurles de douleur hé ouais mec fallait ranger ta X-box. 

Ce qui est fait est fait et n’est plus à refaire. 
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[9 avril 2012] 

Génération… 
 
Démarre au quart de tour en bas des tours, plus de haine que dans le film de 

Kassovitz, mange des sandwichs sans vitamine, v’là la mine des daronnes de cette 
génération sans nom ! Musculation à fond, nique tout le monde, tellement ils se 
niquent eux-mêmes, grandi dans un nid de têtes cramées au jerricane, amitié 
inexistante même sous ahia que ça siphonne comme une chicha, tu te méfies de ton 
assos saucé, par un Jacques Mesrine devenu Jacques Miskine, quand il s’est fait fumer 
porte de Clignancourt, toutes les folies ont une fin, même si ta faim justifie les 
moyens, y a pas moyen que tu montres tes sentiments à cette meuf qui t’a attendu 
les pieds joints, quand tu enfilais et enchaînais les joints en cour de promenade, 
génération sans remède encore moins de vaccins, maladie incurable, et durable, 
personne n’est à l’abri, du « Wesh ! Hé je vais te niquer ta mère ! » cette phrase a 
engendré des larmes de sang, a déterré des haches de guerre, même sans avoir fait le 
service militaire, se mangent entre eux comme des mantes religieuses, ça nous 
rappelle que Malcolm X s’est fait fumer par un renoi, il y a que vue du ciel, que la 
terre paraît si belle ! 

Sombre comme une fille qui s’est fait tourner dans une cage d’escalier par les 
Dalton ! Et entendre dire par l’un de ces violeurs « Ouais wallah elle était consentante 
hein ! » Pffffffffffff wesh ?!!! 

Génération juste le hellel ça me suffit, comme les chéris saoudiens qui se marient à 
chaque escale, contaminés comme à Tchernobyl, on s’enfonce dans ce sable mouvant, 
ne les prends pas pour ce qu’ils ne sont pas, appelle un chat un chat ! Enferme ton 
chien dans une cave sans lumière sans nourriture, et ne t’étonne pas que le jour où tu 
le ressortiras il te fasse pas un câlin mais t’arrache la main, y a pas de place pour se 
plaindre, le pourboire n’est pas obligatoire, l’amour s’est sauvé dans ce dernier texto 
mais ton i-Phone y est pour rien, t’as beau la supplier de revenir mais tes coups lui 
ont fait attraper l’Alzheimer, elle t’a rayé de sa mémoire. 

Génération de poissards cramés jusqu’à l’entrée de cette boîte, même le sheïtan ne 
veut plus danser sur la même piste que toi, le respect avant l’oseille OK mais difficile 
de te faire respecter avec ton jean slim, paraître au lieu d’être dure génération. 

VITE PASSONS À LA SUIVANTE EN ESPÉRANT QU’ELLE SOIT MOINS PIRE… 
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[10 avril 2012] 

Amour contradictoire 
 
— Ta mère tu l’aimes tellement fort qu’à son anniversaire tu lui as offert une 

convocation chez les keufs !! 
— T’es pas CISTRA mais quand ta fille kiffe un RENOI c’est v’là l’combat. 
— T’aimes la France mais tu la BRÛLES sans scrupule. 
— C’est ton pote mais tu l’as TRAHI normal. 
— Ça roule en Ferrari et dort dans un lit SUPERPOSÉ. 
— Tu l’AIMES mais tu la TROMPES. 
— Nique FACEBOOK mais on a tous un compte. 
— On aime le BLED mais se moque de l’accent. 
AMOUR CONTRADICTOIRE c’est comme faire un smack à Vincent McDoom, mi-

homme mi-femme entre deux. 
C’est même plus le cul entre deux chaises c’est la chaise dans le cul ! en totale 

contradiction avec ses convictions. 
Tu sais que fumer TUE mais ça ne t’empêche [pas] de le faire, ben fume et MEURS !! 
Pire encore y a ce couple qui ne se PROTÈGE jamais et s’étonne qu’un jour la 

demoiselle tombe ENCEINTE et opte pour un AVORTEMENT à 3 MOIS de grossesse. 
— Tu montes sur des BRAQUAGES et PLEURES le jour de ton arrestation wesh ? 
— Tu tires, tu lèves, tu fais LE FOU et le jour où tu te retrouves plié en quatre dans 

le coffre d’une voiture tu te comportes comme une petite fille. 
— Tu fais le VOYOU mais tu t’habilles ULTRA-MOULANT et tu t’étonnes que plus 

personne te RESPECTE. 
— Y a cette fille sapée ULTRA-SEXY qui n’arrête pas de passer devant un groupe 

de hyènes c’est comme servir de la viande FRAÎCHE à des crocodiles AFFAMÉS. Ton 
étonnement doit rester au niveau de la longueur de ta jupe !! 

— Y a ce keuf qui manque de RESPECT à des DARONNES et fait le surpris quand 
ce cocktail Molotov explose sur son crâne. 

— Tu veux des euros et tu dors jusqu’à 16 heures. 
Fais-toi plaisir tu veux me CONTREDIRE c’est le thème de mon texte. 
— Tu ABOIES, m’INSULTES et dès que j’ACCÉLÈRE tu portes plainte. 
Pas de TAF, pas d’OSEILLE le sommeil RÉMUNÈRE que tes rêves. 
On veut tous un bon taf mais on a BOYCOTTÉ les cours. 
On veut une fille HELLEL alors qu’on vit dans le HARAM. 
L’être humain est fait de contradictions le tout c’est d’assumer QUI on est et OÙ 

l’on va ! Aïe… 
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[12 avril 2012] 

Le temps c’est plus que de l’argent 
 
Dix printemps : ils se comptent en kilomètres mes tours de promenade, une centaine 

de pompes usées, plus de trois mille jours et nuits j’ai battu Aladin et ses mille et une 
nuits, malgré tout ça tu peux zoomer sur ma peau, tu y trouveras pas une ride ! Je suis 
sombre comme la pénombre qui me loge depuis une décennie. L’épreuve m’a obligé 
à revoir mes objectifs à la baisse… [elle] a giflé mes rêves piétiné mes ambitions ! 

Toutes ces années me paraissent interminables, j’ai faim de vivre ! Vivre à l’air pur ! 
J’ai besoin d’une bouffée d’oxygène. 

Vivre du haram c’est tellement facile essaie de vivre dans le hellel quand tu as le 
haram à portée de main, c’est un combat quotidien un sport de haut niveau. 1 500 euros 
c’était le prix de ma veste en cuir « mais à force d’acheter ce qui est superflu tu finis 
par vendre ce qui t’est nécessaire ». 

J’ai éteint la lumière dans la chambre de mon passé et fermé la porte à double tour 
j’ai avalé la clé. 

La bénédiction de tes parents vaut mieux que le million d’euros fêté dans une 
chambre d’hôtel, partagé avec deux-trois michetonneuses. 

J’écris mon parcours, mes espoirs Youv face au miroir en direct de ma cellule en 
temps réel. Pas de replay ni de rediffusion ! 

Je témoigne que ta vie c’est toi qui la gères quelle que soit la difficulté que tu 
rencontres l’échec n’a pas d’excuse rien n’est facile mais rien n’est impossible et 
insurmontable « plus l’épreuve est grande et plus la victoire est belle ». 

T’as déjà vu un mort-vivant qui te décrit en temps réel ce qu’il vit dans sa tombe ? 
Bah c’est c’que je suis en train de te faire assis dans ma cellule je t’invite à partager 
l’envers du décor. Oublie « Envoyé spécial », « Capital », les émissions formatées 
remixées de Direct 8 et bienvenue dans la réalité d’un banlieusard enfermé raconté 
par lui-même sans prétention sans fierté mais qui assume son parcours « on n’est 
jamais mieux servi que par soi-même. » 

J’ai vu des drames des mecs qui se suicident, brûlés vifs au white-spirit des pendus 
par centaines, des fous plus fous que dans un asile ! 

J’ai slalomé toutes ces années entre ces tragédies je suis conscient d’être un 
miraculé ! Maintenant que j’ai vu grâce à DIEU, j’ai vaincu j’ai plus le droit à l’échec. 

Si mes textes, ma vie, mon parcours peuvent éviter à certains de ne pas glisser, 
tomber ce sera ma réussite il y a rien de bien ici il y a rien à voir. 

ÉCOUTE PAS LA STREET QUI TE DIT LE CONTRAIRE CAR SI LA STREET POUVAIT 
TOMBER À SA SORTIE ELLE SERAIT DEVENUE LES CHAMPS-ÉLYSÉES !! 
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[13 avril 2012] 

Naissance de la MORT 
 
Sujet délicat mais incontournable quelles que soient tes origines ta couleur, la mort 

ne discrimine personne et met tout le monde d’accord. Entre le jour de ta naissance 
et le jour de ton départ il y a que les bras de ta mère c’est la seule qui est prête à te 
laisser sa place sans réfléchir dans ce bas monde. 

Même celui ou celle avec qui tu auras partagé ton existence hésitera ! 
Avant même d’ouvrir les yeux tu sais déjà que ça finit mal. 
POURQUOI VIVRE SI ON DOIT MOURIR ? 
Les religions répondent aux questions que l’être humain ne peut répondre. 
Ta richesse, ton arrogance ou même ta gentillesse ne pourra t’éviter cette fatalité. 
POURQUOI ON PLEURE CE JOUR-LÀ ALORS QUE LA VIE NOUS AVAIT PRÉVENUS 

DÈS LE DÉPART ? 
« On dit que c’est les meilleurs qui partent en premier mais on n’aimerait pas voir 

partir ceux qui restent !! » 
Il y en a qui attendent ce jour-là de pied ferme et d’autres qui le fuient et le 

craignent et cherchent à le retarder à coups de chirurgie. 
Moi je viens d’un pays où les rides sont preuve de vécu et de sagesse « un ancien 

qui meurt c’est une bibliothèque qui brûle ». 
Le jour de notre naissance on fait immersion dans cette vie alors qu’on n’a rien 

demandé. Dès ton premier souffle tu deviens l’héritier d’une culture, d’une couleur, 
d’une langue on t’explique, on te conseille, on t’interdit c’est trop pour notre petite 
tête d’être humain !! 

Les croyants le vivent bien car leur foi leur a promis d’être que de passage, les 
athées pour eux ça se complique car pour eux cette vie est le point de départ et la 
fin en même temps il n’existe que ce qu’ils voient ce qui est palpable. Avec toutes 
nos différences on est condamnés à vivre ensemble que l’on soit de passage ou pas. 

Essayons de cohabiter du mieux que l’on peut !! en acceptant l’autre avec ses 
croyances et ses défauts à partir du moment où il n’empiète pas dans ta vie privée. 
En attendant le jour pile à l’heure que la vie avait prévue même avant notre 
naissance, c’est le jour de notre départ certains diront que c’est le MEKTOUB. Ce 
jour-là même ton i-Phone t’accompagnera pas dans ton cercueil. 

Donc toutes tes Ferrari, tes palais, tes maisons t’appartiennent que temporairement. 
Mais je crois que quelqu’un nous l’avait informé dès le départ, c’est pour ça qu’on 
pleure tous à la naissance ! 

Ta vie passera aussi vite qu’un film de une heure trente ! Sauf qu’on ne vit qu’une 
fois, un seul essai, une seule chance pour faire quelque chose de ton existence donc 
profite des gens que t’aimes car chaque seconde qui passe est définitivement 
irrattrapable !! 

IL EST 17 HEURES JE VIENS DE FINIR CE TEXTE QUE VOUS LIREZ CE SOIR LES 
HEURES QUI SE SONT ÉCOULÉES FONT DÉJÀ PARTIE DE NOTRE PASSÉ. 

MAIS LE COMPTE À REBOURS CONTINUE !!!!!! 
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[16 avril 2012] 

Les femmes de l’ombre 
 
On les appelle les femmes de l’ombre, pourtant elles méritent la lumière, toutes 

ces femmes en or qui ont décidé d’encaisser, de subir, et d’attendre un mari incarcéré 
pour des années des mois ou quelques jours. 

Elles décident de ne pas lâcher, de ne pas rompre cette union d’amour, ne pas 
céder face au temps, face aux murs et barbelés aux parloirs étroits, dans lesquels leur 
vie est condamnée. 

C’est leur manière de prouver l’amour pur et sincère, à un homme qui a déjà un 
genou à terre, alors qu’elles pourraient largement choisir la facilité, fuir, quitter cet 
amour fardeau, cet amour brûlant, pour un autre libre comme l’air, certaines l’ont fait, 
je ne leur jette pas la pierre, mais mon texte rend hommage à celles qui sont restées, 
celles qui ont bravé et interdit les on-dit, même si certains hommes ne le méritent 
pas ! 

Elles assument leur statut de femme de détenu, courageuses et fortes en public, 
leur cœur saigne en privé. La justice tente de [les] priver de celui qu’elles aiment, plus 
qu’elles ne s’aiment elles-mêmes, et ça chaque jour elles le prouvent, à chaque 
parloir, sourire aux lèvres elle se fait belle, un rayon de soleil, pour son homme 
enterré vivant, elle se fait belle, pour plaire à celui à qui elle a donné sa vie, sa vie est 
devenu un combat, depuis le jour où la police lui a arraché son homme du lit conjugal 
en pleine nuit, j’ai même vu des familles se construire, s’agrandir dans cette épreuve, 
moi je n’ai pas eu le courage de le faire, mais j’enviais le bonheur qui sautait au yeux. 

Tous ces couples qui survivent à cette tragédie, en sortent grandis, et savent combien 
c’est le bonheur d’être ensemble, et affrontent la vie quotidienne avec légèreté. 

Les enfants qui seront nés pendant ce combat, seront fiers de leurs parents, et 
auront sous les yeux la définition du mot amour ; car L’AMOUR N’EXISTE PAS, IL 
EXISTE QUE DES PREUVES D’AMOUR, car on peut se dire, des je t’aime nuit et jour, il 
suffit d’un obstacle inattendu, pour faire enrayer la machine, un amour de qualité, ne 
se dénombre pas au matériel, à l’argent et à une beauté éphémère, que le temps 
balaye souvent d’un revers de main, l’histoire nous l’a démontré, les plus beaux 
couples qui ont vécu heureux d’un amour sans faille, ont subi de grandes épreuves 
qui [ont] fini par les souder jusqu’à la mort. 

Femmes de l’ombre est mon témoignage, j’atteste qu’il existe des filles coura-
geuses, qui malgré les qu’en-dira-t-on, les bla-bla, des frustrés de l’amour, tiennent 
bon, à toutes ces femmes exemplaires, je dédie ces quelques lignes. 
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[18 avril 2012] 

Mariages forcés 
 
Époux ou épouse sorti tout droit du catalogue familial, tu le rencontres que le jour 

de ta nuit de noces. Le divorce n’y pense même pas, tu es soumise au diktat de la 
famille pour ne pas froisser l’honneur de ton nom tu épouses un cauchemar. 

Il existe des mariages d’amour mais toi tu es condamnée à subir un mariage fictif 
organisé sans sentiment. Prisonnière de cette coutume et de ces foutus principes qui 
datent des millénaires. 

Union limite incestueuse, le même sang coule dans vos veines ! Tu pleures toutes 
les larmes de ton corps, tu supplies ta mère de t’éviter ce viol légalisé, cautionné par 
ceux qui sont censés veiller sur tes jours. 

Beaucoup de femmes ont eu le courage de dire NON et ont fui. Elles se sont mis à 
dos toute une famille. Incomprises, leur désarroi les pousse parfois au suicide !! Si tes 
propres parents te vendent, te poussent dans les bras d’un inconnu pour perpétuer 
ce qui se fait depuis très longtemps. 

Ta sœur a subi le même sort, elle a dit oui à ses bourreaux, elle vit chaque jour une 
douleur à l’état pur. Elle a appris à aimer son mari cousin. Elle a laissé son destin entre 
ses mains, elle est devenue sa chose. 

À QUI SE CONFIER QUAND TA SOUFFRANCE EST PRÉMÉDITÉE PAR LES TIENS ? 
Avant même ta naissance tu étais promise à cet inconnu. Parfois les traditions sont 

muettes et aveugles elles ne veulent rien savoir. T’as beau fuguer loin, dur d’échapper 
à son destin tragique. Les tiens te préfèrent malheureuse avec celui qu’ils t’obligent à 
épouser qu’être heureuse avec celui que t’as choisi. Comme quoi les bla-bla, les 
qu’en-dira-t-on ont plus de valeur que le bonheur de sa fille dans certaines familles, 
ose te rebeller contester et tu passeras pour la traînée qui jette le déshonneur sur 
une fratrie. 

Comment en vouloir à une mère qui elle-même a subi le même sort. Elle vit en 
France mais a gardé toutes les coutumes du bled. Nos mères on les aime plus que 
tout au monde mais quand tu aimes quelqu’un tu te dois de lui dire quand elle a tort, 
quitte à être en désaccord. 

Certains grands frères tolèrent et valident ces coutumes et ces mariages de la mort 
sont prêts à sacrifier une sœur car ça leur permet de les caser au plus vite. Et éviter 
les dossiers des mauvaises langues. Alors que rien ne vaut la confiance et lui inculquer 
des principes et des valeurs. 

L’INTERDIT POUSSE AU CRIME !!! 
La preuve dans les cités la plupart des filles qui tournent mal ont des grands frères 

soi-disant hardcore qui les cognent à la moindre virgule. 
Il existe des filles qui n’ont pas de grand frère mais leurs valeurs leur suffisent à ne 

pas mal tourner. 
MARIAGE FORCÉ C’EST COMME ATTENDRE QUE LES FILLES AIENT UN ORGASME 

LORS D’UN VIOL. 
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[21 avril 2012] 

Résister est un devoir face à l’épreuve 
 
Je te parle de ma peine au passé pourtant je suis en plein dedans !! 
Ne le prends pas pour de la prétention j’ai juste travaillé ma patience à force de 

me sanctionner ils m’ont immunisé à la douleur pénale, maintenant j’ai la poitrine 
pour amortir. 

Je dis pas que le combat a été facile ce fut un long périple pour garder mon 
cerveau intact et sans baisser mon froc pour sortir avant ma date prévue j’ai vu des 
soi-disant voyous passer la plupart de leur temps dans les bureaux des chefs et 
miraculeusement juste après leur peine fondre comme de la neige au soleil !! Moi que 
Dieu m’en soit témoin j’ai fait ma peine à la dure comme un soldat je ne compte plus 
mes va-et-vient au mitard mes fouilles à répétition et tout cela au lieu de m’affaiblir 
m’a endurci combien de fois j’ai été trahi pour éviter les geôles du mitard je me méfie 
des faux potes qui te sucent par-devant ils finissent toujours par te la mordre par-
derrière !!! 

J’ai fait ma route avec le noyau dur des mecs qui sont prêts à donner leur vie pour 
votre amitié j’ai la peau sombre mais tu peux zoomer sur tout mon corps tu ne 
trouveras aucune balafre de dépression aucune mutilation résister est un devoir la 
défaite n’a aucun justificatif valable tout ce qui ne tue pas rend plus fort !! 

On apprend beaucoup dans l’épreuve pendant cette traversée du désert combien 
se sont mis sur messagerie lors de mes nombreux appels il y a dix ans, aujourd’hui je 
les vois revenir sans figure mais j’ai d’autres chats à fouetter ma rancune est sans 
limite quand tu me lâches la main alors que je mourais de faim « que Dieu me 
préserve de mes amis mes ennemis je m’en charge » !! C’est une realité car on n’est 
jamais mieux trahi que par les siens. 

Certains que je connaissais à peine m’ont soutenu au fond du trou ont répondu 
présent à mes appels en direct du mitard à 4 heures du matin, c’est ces gens qui 
m’ont permis de rester toujours debout, sans le savoir ils m’ont apporté énormément 
c’est chez eux que j’ai puisé cette envie de survivre face à l’oppresseur, je parle de ma 
peine au passé alors que j’ai encore les pieds poings liés car je n’ai jamais accepté 
leurs peines leurs sanctions mon cerveau est resté dehors mon corps est enfermé 
mais moi ils m’auront pas !! 
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[23 avril 2012] 

Familles victimes de violences policières 
 
J’accuse la France d’abriter sous ses rangs des assassins, des bourreaux, des 

tortionnaires cachés dans la police les bras armés de la République qui se croient 
encore [au] temps des colonies… 

J’assume mon texte devant qui que ce soit quoi qu’il m’en coûte, j’ai été témoin et 
victime de violences policières plus d’une fois mais c’est pas de moi dont je vais 
parler mais de toutes ces familles qui pleurent un fils, une fille blessé ou tué par des 
assassins légalisés, couverts par le code pénal où la plupart des lois qui y sont inscrites 
se contredisent. 

Je compte plus les bavures policières tellement c’est devenu banal. Rares sont les 
juges courageux qui condamnent ces fachos qui se croient dans un safari. Pour eux 
l’insigne de la police est synonyme de permis de tuer, d’oppresser, de manquer de 
respect. 

Depuis mon plus jeune âge je vois s’aggraver les crimes, les humiliations commis par 
les bleus je parle même pas des contrôles au faciès le Front national fait 18 % des 
suffrages aux élections en 2012 ça reflète le climat dans lequel on vit certains surfent 
sur la haine pour diviser et mieux régner mon texte est un cri de colère d’un fils 
d’immigrés colonisés. 

C’est interdit de baisser la tête face à l’ex-colonisateur et face à n’importe qui 
d’ailleurs la France qu’ils appellent la France d’en dessous comme s’ils étaient au-dessus 
est un peuple de militants combattants qui conteste combat sans courber l’échine. 

Nos anciens ont été à l’origine de plusieurs luttes qui ont donné certaines 
avancées que nous avons aujourd’hui. Le combat est loin d’être gagné l’oppresseur 
tueur est caché souvent sous l’uniforme et se rend coupable de milliers de crimes. 

Je peux compter que sur la moitié de ma main ceux qui ont été condamnés, à la 
mémoire de tous leurs actes racistes. On doit rester debout malgré les coups mon 
texte n’est pas un texte de victimisation mais le reflet d’une réalité du fin fond de ma 
cellule je continue à contester ce qui me semble injuste et ça quoi qu’il m’en coûte. 

La liberté n’a pas de sens si c’est pour être enchaîné, menotté, agressé, stigmatisé, 
diabolisé à longueur de journée. Je préfère être enfermé toute ma vie que vivre soumis 
dehors. « La liberté des uns commence où celle des autres s’arrête. Mais comme pour 
eux on n’en a pas bah ils se croient tout permis » ma colère est saine et légitime. 

C’est pour ça que je la traduis à l’écrit POLICE PARTOUT JUSTICE NULLE PART le 
célèbre slogan de SOS-Racisme « Touche pas a mon pote » se traduirait aujourd’hui 
en « Ne tue pas mon frère » on s’enfonce chaque jour dans un racisme légalisé voter 
Front national c’est devenu banal on doit continuer la lutte tous autant que nous 
sommes. 

Serrer les rangs ne jamais banaliser le racisme, fascisme sous toutes les formes qui 
soient c’est pour ça que je garde le poing levé même enterré vivant sous les geôles 
de la République… N’oubliez jamais que résister est un devoir la famille. 
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[26 avril 2012] 

Enfin… 
 
Enfin les portes s’ouvrent dès que je franchis l’immense porte blindée je cours en 

sprint et ajuste mes foulées. J’ai l’impression de ne pas bouger, de faire du sur-place 
de m’enfoncer mais je ralentis car je ne voyais aucun danger à l’horizon. 

Me voilà à l’air pur cet air dont j’ai manqué toutes ces années. Me voilà en plein 
centre-ville au milieu de nulle part une ville que je ne connaissais pas je marche le 
long des trottoirs capuche sur la tête comme si je devais m’excuser d’être là. Pas un 
euro en poche limite j’aurais préféré être invisible. 

La liberté n’a pas de prix !! Mais j’avais oublié qu’il fallait y mettre le prix car sans 
argent tu es comme enfermé dehors. 

Ça tombait mal car il fallait que je rentre jusqu’à Mantes-la-Jolie. Je passe devant 
une banque je me revois sautant le guichet et faire ouvrir les coffres ressortir avec le 
jackpot mais cette fois-là je fais rien. Je laisse ma folie d’antan dans mes poches. 

À l’approche d’une gare, je me sens dévisagé, j’avais l’impression qu’il était marqué 
sur mon front que je venais des geôles de la République. Pourtant sur mon doux 
visage pas une trace du temps. Je monte sur un train direction je ne sais où mais fallait 
partir loin des barbelés. 

J’avais plus rien fallait tout refaire fallait me réinsérer chez Marianne alors qu’ils 
m’avaient pendu et asphyxié sous ses lois inégalitaires. Le train finit par s’arrêter dans 
un village de campagne, pas un renoi rebeu à l’horizon il n’y avait plus de train pour se 
sauver la SNCF m’avait fait un guet-apens LOL des photos de Jean-Marie Le Pen sur 
tous les murs ça sentait la lapidation pour un renoi ici… Il m’aurait fallu juste voler une 
voiture pour sauver ma peau mais non je voulais affronter mon destin MDR c’était là 
la preuve de ma réinsertion totale. Mais tranquille à l’approche d’un groupe de fachos 
j’aurais chanté la Marseillaise que j’avais apprise en regardant l’équipe de France de 
foot je pense qu’ils m’auraient épargné PTDR !! 

J’ai vu un renoi avec la peau claire j’ai essayé de lui lancer un SOS même pas il m’a 
calculé j’pense que c’était un Français qui avait fait des U.V. Je continue ma route 
wesh c’est quoi ces citoyens qui ne viennent pas en aide aux autres citoyens !!! LOOL 
mais je crois que ça la patrie ne leur a pas appris !! Pourtant en 1789 ils ont coupé la 
tête du roi pour plus de Liberté d’Égalité et de Fraternité c’est ce que j’ai vu marqué 
au dos d’une pièce de cinq francs de ma jeunesse. 

Je reprends le premier train qui me ramène à la réalité de ma cellule car tout cela 
n’était qu’un rêve ou un cauchemar !!!!! 
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[28 avril 2012] 

Boulevard de la tristesse 
 
Dans ce fameux boulevard beaucoup s’y donnent rendez-vous beaucoup y ont des 

habitudes ils y ont réservé une bonne table où est servi dépression angoisse rumeur 
et baratin. 

Serre les dents pour ne pas être la prochaine cible des rumeurs des jacteurs sur le 
boulevard de la tristesse on rejetait la faute sur l’autre. L’ennemi c’est celui qui est 
mieux que toi, empêtrés dans leur médiocrité les occupants de ce boulevard vouent 
une haine maladive au bonheur des autres beaucoup ont quitté ce rassemblement 
conscients de sa stupidité d’autres y ont signé un abonnement carrément dorment 
sur place pas besoin de regarder les infos ils savent tout sur tout le monde. 

Ce boulevard existe depuis très longtemps des générations s’y sont croisées et 
c’est de pire en pire. La tristesse pousse à la mélancolie et la mélancolie pousse au 
drame à des comportements illogiques on souffre alors on voudrait faire souffrir 
tout le monde le bonheur des autres leur éblouit les yeux donc les gêne. Sur ce 
boulevard ils étaient tous égaux que des gens que le mal-être a rendus mauvais aigris, 
à la fin du mois quand le frigo est vide l’avenue fait salle comble trop de monde s’y 
bousculent et y déversent leur frustration collective et comme la haine engendre la 
haine peu de gens aiment ceux qui fréquentent ces rues. Il leur suffit juste de traverser 
pour se mélanger aux autres et récupérer leurs infos croustillantes qui alimenteront 
leurs discussions de pipelettes. 

J’ai écrit ce texte « Boulevard de la tristesse » que j’aurais pu nommer association 
de pipelettes ou langues de vipères beaucoup s’y retrouveront se reconnaîtront ont 
déjà fréquenté ce genre de boulevard où ils passent la plupart de leur temps à 
critiquer à baver sur les gens quoi qu’on fasse quoi qu’on dise il existera toujours des 
gens avec une bouche plus grande qu’une bouche de métro. 

Si tu veux savoir ce que les gens disent de toi en ton absence écoute-les parler des 
autres en ta présence. 
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[30 avril 2012] 

Repose en paix maman sous la protection d’Allah 
 
J’écris pour ne pas péter les plombs… 
Une seule personne vous manque, et toute la terre est dépeuplée !!! Moi ce soir 

mon monde s’est écroulé ma raison de vivre l’être que j’aime le plus au monde a été 
rappelée auprès du Créateur. 

Ma douleur est décuplée entre ces murs ma vie n’avait de sens que sous ses yeux 
de dame pieuse avec une foi inébranlable sur mon visage tu ne peux déceler aucun 
signe de mon drame aucune larme pour inonder mon chagrin de fils. 

Je sais qu’elle aurait voulu que je sois fort et digne face à l’épreuve DIEU m’a 
imposé une nouvelle épreuve la plus douloureuse qui soit je dois la surmonter à sa 
mémoire « que ma chère mère repose en paix sous la protection d’Allah ». 

Dans chaque mal il y a un bien donc je suis persuadé qu’elle est bien même si on a 
mal. J’ai eu besoin d’écrire ma peine pour ne pas péter les plombs, sombrer dans une 
folie passagère j’écris pour témoigner de son existence de musulmane convaincue, 
d’elle j’ai hérité la patience, elle s’est sacrifiée pour ses enfants [a] supporté d’être 
montrée du doigt toute sa vie par ces Occidentaux qui la dévisagent à chacun de ses 
pas comme si elle était venue manger le pain des Français !! Elle a tenu dans cette 
ambiance malsaine. 

L’écriture est ma thérapie qui canalise mes pulsions d’enfant terrible, je ne souhaite 
même pas à mon pire ennemi de perdre sa mère. Ceux qui ont la chance de l’avoir 
encore serrez-la fort dans vos bras car on n’en a qu’une et elle n’est pas éternelle. 

La mort ne prévient personne elle vient elle t’arrache à cette vie sans te demander 
ton avis on est tous de passage tous prévenus depuis le départ. Dites je t’aime à ceux 
qui vous sont chers chaque seconde passée auprès d’eux a une valeur inestimable la 
bénédiction des parents vaut mieux que tout l’or du monde. 

Que ma mère et toutes les mères qui nous ont quittés reposent en paix seuls ceux 
qui ont vécu ce que je vis en ce moment peuvent témoigner de la douleur de perdre 
une mère. 

Je souhaite longue vie à toutes vos mamans !!! 
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[3 mai 2012] 

Rester digne… 
 
L’épreuve t’endurcit ou te détruit dur d’être survivant d’un tsunami, rescapé des 

drames, je me suis forgé une armure à en devenir insensible à l’humanité, instinct 
animal, dix ans de rafales à bout portant, sans gilet pare-balles j’ai tout pris en pleine 
poitrine, mais j’assume, car c’est quand on joue qu’on se brûle, mon moral ferait mal à 
la tête à un Doliprane, la vie souvent est une chienne, et on est ses clients, donc ne 
pas se plaindre si la prestation de la prostituée n’est pas à la hauteur de tes désirs. 

Donc chuuut ne miaule pas, n’aboie pas quand la caravane passe laisse-la passer, 
car le jour où elle s’arrêtera il te restera que tes yeux pour pleurer, tape sur Google le 
mot « DRAME » et tu vas t’empresser de sécher tes larmes de crocodile. 

Tu éponges tes sanglots avec un kleenex sorti d’un paquet de dix, alors que 
d’autres que la vie n’a pas épargnés sèchent leurs yeux humides avec du sable à en 
devenir aveugles, être digne face à la douleur est un hommage à ton disparu. 

Je ne suis pas à plaindre même si le sort m’a braqué, il m’a arraché ce que j’avais de 
plus cher, promis un jour je me vengerai, car j’ai vu le visage des tireurs, j’ai fait le 
mort pour qu’ils m’épargnent. 

Enfermé dans les toilettes de la République, c’est pas le bon endroit pour recevoir 
ce genre de carte postale morbide, on l’est ou on l’est pas, beaucoup sont étonnés 
de ma résistance et ma facilité à encaisser les coups mais je pense qu’ils ont oublié 
que je me suis entraîné quatre cents ans à me faire fouetter par les ancêtres de ceux 
qui m’enferment aujourd’hui. 

La vie est ponctuée d’événements, plus ou moins joyeux faut les prévoir et être 
prêt à les surmonter, des larmes de joie, tu peux pas kiffer la vie seulement quand elle 
t’apporte du bonheur et te plaindre quand elle te demande de la rembourser. J’ai 
appris ça quand j’ai vu le dessin animé de « Princesse Sarah » MDR vaut mieux en rire 
qu’en pleurer, personne est insubmersible face à une vague qui n’était pas prévue, 
même Laure Manaudou va couler et finirait par se noyer si tu la jettes au milieu de 
l’océan. 

Ma main est enchaînée depuis mes 15 ans, ils ont laissé libre mon bras droit que je 
laisse levé en guise de résistance. 

T’as beau passer ta vie dans les salles de sport à gonfler tes biceps à la protéine ça 
ne te donnera pas plus de courage, c’est ce que tu as entre les jambes qu’il faut 
bosser, mais malheureusement, ça ça ne s’achète nulle part, et face à cette chienne 
de vie, vaut mieux en avoir. 
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[5 mai 2012] 

Wesh assume… 
 
On ne s’excuse pas n’y pense même pas, issus de la cité-dortoir de Mantes-la-Jolie 

nos parents espéraient de meilleurs lendemains pour leur progéniture bonheur 
illusoire quand l’architecte de ta cité est le même que celui qui a fait les plans de la 
prison de Fleury-Mérogis. 

Il y a que le Loto qui aurait pu nous réinsérer sans douleur une fleur a du mal à 
pousser sur le béton même avec la meilleure volonté du monde, à 18 ans les petits de 
ma cité sont devenus des experts en armes à feu mais ont du mal à poser une division 
avec virgule l’Éducation nationale a failli à sa mission, sur la ligne de départ les 
athlètes font encore les clowns mais à l’arrivée seuls tes mollets t’offriront la victoire 
pas ta langue ou ton cinoche t’as le front marqué mais pas grâce au dine mais parce 
que t’as frotté ta tête par terre à force de lécher les pompes des gens, si t’as pas de 
plan pour parvenir à ce que tu désires t’étonne pas d’hériter d’un échec. 

On a volé plus jeunes des tonnes de boîtes de thon à la catalane dissimulées dans 
nos manches sorties du magasin rebeu bonne cachette car l’épicier te fouille que les 
poches mais les keufs eux te mettent à poil aux chiottes ta pudeur et ton honneur 
accroupis-toi et tousse j’ai vu des mecs sortir du parloir avec 100 g de haschisch 
coffré dans les fesses belek au jean slim ça va se voir MDR ta pudeur a des limites car 
pour fumer t’as laissé tes valeurs à l’entrée de la prison, fumer tue indiquent-ils dans 
leurs paquets de clopes mais c’est un luxe de choisir sa mort LOL… Comment fêter le 
million d’euros sans lance-roquettes ? Tu as tellement la dalle que tu mangerais des 
sandwichs aux pierres, incompris tu as trouvé refuge en bas des tours tu comptes les 
jours comme un taulard en attendant ton prochain contrôle d’identité, identifié 
comme délinquant alors que tu es le premier de ta classe on a dû te confondre avec 
un de tes semblables mais peu importe tourne-toi écarte les jambes encaisse la 
fouille musclée si tu as le malheur de pas avoir ta carte d’identité sur toi t’as gagné 
vingt-quatre heures gratuit nourri logé dans leur cage à fauves. 

Alors de quoi ils veulent que l’on s’excuse ? Je ne sais pas mais moi en tout cas je 
ne m’excuse pas j’ai juré fidélité à mon bout de ciment leur Marseillaise je la chanterai 
pas en plus je suis Parisien LOL et je suis nul en poésie. 

LIBERTÉ ÉGALITÉ FRATERNITÉ c’est ironique non ? Je crois plutôt qu’ils voulaient 
dire ENFERMER INÉGALITÉ OPPRIMER ça ça sonne plus juste ! Oulala j’ai osé toucher 
au symbole de la République celle-là même qui m’a fait fêter mes 19 ans en centre de 
rétention après avoir fait deux ans dans les toilettes de la République (la double 
peine). LA FRANCE TU L’AIMES OU TU LA QUITTES ça me fait rire wesh t’as cru la 
France elle était à ta grand-mère ou quoi ? 

REBEU RENOI BLANC JAUNE ON S’EXCUSE PAS ET ON NE S’EXCUSERA JAMAIS 
D’ÊTRE LÀ. 
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[7 mai 2012] 

On n’est pas à plaindre… 
 
On n’est pas à plaindre t’inquiète pas pour nous occupe-toi de remplir ton frigo 

garde tes forces pour conjurer ton sort. 
Ce qui m’arrive aujourd’hui est la conséquence de mon attitude d’hier. Qui sème le 

vent récolte la tempête alors arrête s’il te plaît de nous plaindre j’ai payé le prix pour 
être dans ces toilettes de l’État. Le temps est discutable, mais je ne négocie pas avec 
mes bourreaux car de la part de ces gens je ne m’attendais pas à mieux. Être un voyou 
c’est un dur métier atteindre 30 ans est un luxe donc si tu veux marcher sur mes pas 
serre bien tes lacets car si tu perds ta basket personne te la ramassera. J’ai embrassé 
cette discipline sciemment conscient des naufrages à venir on était trente mais je 
savais qu’on se retrouverait à cinq au maximum à l’arrivée la vie la mort l’argent des 
filles auront raison tôt ou tard de notre union de circonstance. Je fais pas la morale et 
je la ferai jamais à personne mais t’es prévenu tu risques de passer des nuits blanches 
avec la chair de poule. 

Garde ton cartable et ton insouciance le plus longtemps possible certains raccourcis 
sont des labyrinthes où faire marche arrière est impossible y a pas de demi-mesure 
on peut pas faire semblant car, les peines de taule sont bel et bien réelles tu as beau 
te tirer les cheveux te rouler par terre ta peine tu vas la faire rien n’est gratuit donc je 
persiste et je signe à dire que nous ne sommes pas à plaindre faut assumer tout ce 
que l’on fait et les conséquences de nos actes. 

 
 

[9 mai 2012] 

Balle perdue 
 
Une sonnerie résonne fin de classe 16 h 30 mais à quelques pas de là le même bruit 

sonore vient stopper net la vie qui n’a pas encore commencé. T’as rien demandé mais 
c’est toi qui vas la manger c’est dans ta nuque qu’elle a choisi de se loger sans te 
demander ta permission elle te couche position du fœtus Lucky Luke a loupé sa cible 
il visait les Dalton mais il a eu Spirou. 

T’as entamé ton sandwich que tu finiras dans une chambre froide, balle perdue t’a 
bien trouvé l’inconscience de certains t’a rendu conscient la vendetta est en route. La 
souffrance des tiens veut faire souffrir les autres, la vengeance est inévitable, balle 
perdue c’est comme la roulette russe tes prières ne peuvent rien y faire quand tu la 
manges elle te coupe l’appétit dommage collatéral imprévisible même le tireur ne l’avait 
pas prévue. Aucune excuse ne sera valable ni tolérée quand tu sors ton arme de son 
étui tu deviens responsable de ses conséquences donc chuuuut ne t’excuse pas. Investis 
plutôt sur des vitres teintées balle perdue existe sous plusieurs formes c’est une chose 
qui te tombe dessus par le fruit du hasard elle laisse place à un desastre dans ta vie 
c’est le Loto du malheureux au lieu de partir avec la cagnotte tu empoches une tragédie. 

Certains mangent leur grec-frites avec un gilet pare-balles « mais qui t’a dit que 
balle perdue finirait dans ta poitrine ? » c’est plus haut que ça se passe en pleine tête 
la poisse ne fait rien à moitié. J’ai rien vu rien entendu diront les témoins de ton 
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assassinat erreur et se rendront complice du sniper. À 25 ans ta vie prend fin comme 
un château de cartes et t’as tiré la mauvaise ou plutôt on l’a fait pour toi, comment 
sécher les larmes d’une mère quand son fils a perdu la vie le dos tourné sourire aux 
lèvres invité dans un jeu auquel il n’a pas postulé ? Certaines questions n’ont pas de 
réponse cherche pas à comprendre c’est comme ça et puis c’est tout. 

Balle perdue est souvent engendrée par la colère qui pousse à régler la haine par la 
haine sauf que cette deuxième balle n’est plus perdue mais d’une précision chirurgicale 
plusieurs s’abattent sur le corps déjà inerte du sniper maladroit après ta vengeance 
ton mal n’a pas diminué d’un millimètre t’as juste propagé ton malheur sur le camp 
adverse. Facile à dire quand les tiens sont au complet quand personne manque à l’appel 
reprends ton souffle rien ne sert de courir car ça n’arrive pas qu’aux autres il y en a 
pour tout le monde le drame a les bras assez longs pour enlacer plusieurs familles en 
même temps. Comme un malheur n’arrive jamais seul le tireur est souvent ton voisin 
de palier les deux familles se côtoient et pleurent en chœur deux enfants que le sort 
a unis dans les larmes de leur mère. 

Balle perdue a toujours fait son taf à plein temps et beaucoup lui prédisent une 
longue vie sur le macadam. 

 
 

[10 mai 2012] 

Petit délire trouvez l’erreur 
 
REMIX À LA SAUCE YOUV… 
 
Au clair de mes peines 
En promenade je me suis promené 
J’ai trouvé ma journée si belle 
Que je ne l’ai pas vue passer 
Il y a longtemps que je peine 
Jamais je ne l’oublierai. 
 
Sur ma feuille j’enchaîne 
Mes faits divers passés 
Du haut de sa potence 
Un surveillant me guettait 
Il y a longtemps que je peine 
Jamais je ne l'oublierai. 
 
Guette surveillant guette 
Toi qui es aux aguets 
Tu as le cœur à rire 

Moi je l’ai à pleurer 
Il y a longtemps que je peine 
Jamais je ne l’oublierai 
 
J’ai été condamné 
J’assume et c’est mérité 
Pour une vingtaine de banques 
Que moi et mes amis avons pillé 
Il y a longtemps que je peine 
Jamais je ne l’oublierai. 
 
Je voudrais que ma peine 
Soit allégée 
Et que mes textes 
Me fassent pardonner LOL 
Il y a longtemps que je peine 
Jamais je ne l’oublierai. 

 
Mon p’tit délire de la soirée mon remix de la claire fontaine. Aïe !!! 
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[12 mai 2012] 

Petit délire trouve l’erreur replonge dans ton enfance avec mes petites comptines 
 
REMIX À LA SAUCE YOUV… 
 
Cueillir ton shit dans les entrées, ça te mène à Fleury-Mérogis 
Cueillir ton shit dans les entrées, c’est la fin d’la cité 
Même ta feuille à rouler est emportée par les agents 
Quand tu tombes à la ronde v’là le surveillant 
 

Fresnes et d’Ar-Bois on y trouve des bandes des bandes 
Fresnes et d’Ar-Bois on y trouve des bandes et des soldats 
Même ta feuille à rouler est emportée par les agents 
Quand tu tombes à la ronde v’là le surveillant 
 

La rage de nos ruelles fait que ça tire ça tire 
La rage de nos ruelles fait que ça tire et c’est le bordel !!!!!!!!!!!!!!!!!! 
Même ta feuille à rouler est emportée par les agents 
Quand tu tombes à la ronde v’là le surveillant 
 
 

[12 mai 2012] 

Chute libre 
 
Comme des funambules on marche sur un fil, en évitant la chute « LIBRE » drôle 

d’expression, quand on est enfermé, garde l’équilibre même sur un pied, quand l’autre 
est enchaîné, en prison il est pas fourni de notice, ni de béquille donc tes angoisses, 
laisse-les à l’entrée et entre dans le vif du sujet, malheur à toi si ton affaire est pas clean, 
car sinon c’est chute libre, en pleine cour de promenade dix sur un, plus hard qu’un 
film X de Marc Dorcel, ton voisin de cellule devient ton pire cauchemar, de bourreau 
tu es devenu une victime, au royaume des peines plancher, les sentiments ont disparu 
des âmes déshumanisées, quand on enferme des êtres dans des conditions d’animaux, 
la plupart du temps, ils se comportent en tant que tels, se relever de cette chute, même 
« libre » est impossible, ne te plains pas, assume ton cauchemar tu as brisé une famille, 
donc range ton mouchoir ensanglanté par le sang de ta victime, personne ne va te 
plaindre, chute libre ne fait pas de cadeau, selon la hauteur de ta chute, les faux amis 
disparaîtront, et réapparaîtront, une fois que tu n’auras plus genou à terre comme par 
magie, il existe des chutes qu’aucun parachute ne peut ralentir, certains passés pèsent 
trop lourd. 

J’ai parfois été trop gourmand, et j’ai connu la chute libre, les barreaux ont amorti 
ma descente, électrochoc au lieu de me tuer ça m’a réveillé, maintenant je suis plus 
proche du Pôle Emploi que du Crédit Lyonnais MDR, banqueroute retour à la case 
départ, qui m’aime me suive, dur de faire confiance et de redonner une chance à [un] 
écorché vif, MAIS WESH J’AI BESOIN DE L’ACCORD DE PERSONNE, NI DE LA PERMIS-
SION DE QUICONQUE, j’enfreins une fois de plus la loi pour avoir le droit de survivre, 
renaissance par la plume, mon stylo fuit ma détermination, mes convictions, et surtout 
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ne me parlez pas de réinsertion car je n’ai jamais été inséré, CV vierge aucune trace de 
travail que j’accompagne avec une lettre de démotivation pourtant casier judiciaire 
rempli à ras bord, hé oui voilà comment un mec bien peut se mettre à commettre 
des trucs mauvais, attendre les bras croisés sur les bancs de la cité, un cinq centième 
plan pour les gens de cité porté par une nouvelle Fadela Amara PTDR c’est comme 
attendre que le LE PEN fasse la bise à [un] Pakistanais LOL, au passage je conseille à 
Fadela Amara le lissage brésilien parce que là, avec ses cheveux on dirait une Roumaine 
LOL, « Ni pute ni soumise, mais à Sarko tu étais plus que soumise » voilà un exemple de 
chute libre, et l’autre Rama Yade avec son fond de teint au Nesquick c’est n’importe 
quoi LOL, c’est eux qui représentent la diversité, wallah des barres ! 

Chute libre on se moque, mais on ne rit pas LOL, certaines promotions sont des 
cadeaux empoisonnements, c’est comme acheter à moitié prix un kilo de viande 
empoisonnée, évite la chute libre, renie pas d’où tu viens, beaucoup que [je] ne citerai 
pas made in la rue ont tourné et carrément déchiré leur veste en soutenant Sarko 
(Faudel, Doc Gynéco…) chute libre c’est souvent comme ça, quand certains rebeus et 
renois sortent de la hess ils oublient leur passé vite, mais n’oubliez pas que c’est de 
tout là-haut que la chute fait plus mal. 

 
 

[14 mai 2012] 

Mantes la la la 
 

Je ne pouvais pas écrire une chronique sans rendre hommage à mon bout de 
ciment, ma cité le Val-Fourré à Mantes-la-Jolie banlieue ouest de Paname « 78 » à 
60 km de la tour Eiffel. Cité qui a vu le jour en 1968 plus grande cité d’Europe c’est là 
que j’ai atterri en 1984. Cité-dortoir une sorte de prison à ciel ouvert où [sont] 
entassées des familles pour 90 % immigrées j’y ai vu et vécu des ambiances et des 
actions de fou des souvenirs inoubliables des bagarres insolites des tête-à-tête à 
coups de chaîne de vélo MDR j’y ai tout appris Mantes-la-Jolie m’a forgé un mental à 
toute épreuve d’origine mauritanienne mais pourtant je me sens Marocain, Algérien, 
Malien, Tunisien, Sénégalais et Turc tellement j’ai été confronté tout jeune à la mixité 
je suis riche de toutes ces cultures inestimables. 

On a voulu nous parquer nous enterrer dans ce ghetto mais l’instinct de survie 
nous a fait nous unir et trop souvent nous désunir à coups de chevrotine mon 
hommage à ma banlieue est pour moi naturel même si parfois j’ai versé des larmes de 
sang quand je voyais deux de mes amis se tirer dessus comme dans un western et 
que l’un d’eux finit allongé le corps glacé sur le béton chaud du Val-Fourré pour un 
bout de terrain qui ne leur appartiendra jamais. 

Nos cités parfois sentent la poudre mais il n’y a pas que ça dans nos rues il y a des 
amitiés des histoires d’amour nées à l’abri des regards au dernier étage d’une tour 
HLM des liens indélébiles chaque parents de la cité on les considère comme nos 
propres parents la même affection se dégage de leurs yeux quand ils nous regardent 
les générations passent se croisent et se succèdent sur le macadam c’est un éternel 
recommencement mais la génération 2012 c’est pas tout à fait ce qu’ils avaient prévu 
ils sont tous nés sur le sol tricolore donc ils veulent leur part du gâteau. LA FRANCE 
AUX FRANÇAIS ? a dit un certain porc… Bah ça tombe bien ils sont tous Français et 
avoue que ça tu as du mal à l’avaler mais ne t’inquiète pas on va t’y aider LOL. 
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Mantes-la-Jolie m’a transmis cette envie de vaincre elle a abrité des vrais guerriers 
du bitume qui [sont] fiers et assument leur ghetto voilà c’est tout ça ma ville. 

Mais toutes les cités se ressemblent comme deux gouttes d’eau on y trouve les 
mêmes ambiances les mêmes rafales pour un « ta mère la pute » malgré tout ça on la 
kiffe notre banlieue et on a choisi d’y rester. 

Je passe le salem à tous les anciens qui nous ont montré la marche à suivre, respect 
à vous. 

 
 

[15 mai 2012] 

Ma gamberge 
 
Je reprends mon souffle à la trentaine ne te fie pas au nombre j’ai une gamberge de 

daron de 60 piges… J’ai réfléchi à me tuer le cerveau paupières lourdes en pleine 
journée des nuits blanches à compter des secondes interminables comme cet enfant 
qui attend le jour de sa rentrée dans sa chambre avec impatience à qui on n’a pas dit 
que son école avait brûlé. 

On n’est que de passage dans ce monde pourtant on va mourir ici. L’essentiel c’est 
de ne pas se perdre en chemin l’alcool remède des lâches boisson du courage éteins 
la lumière de ta vie en ayant rangé ta chambre c’est mieux pour ce qui arrive après. 

Gamberge à la trentaine car c’est là où tout se corse questions sans réponse à mi-
chemin d’une existence en sens interdit pourtant j’ai le permis LOL… 

La vie n’a de sens que si tu lui en donnes fais une pause ralentis la cadence la 
victoire ne laisse pas de place au hasard regarde derrière toi observe le chemin 
effectué bien ou pas assume car c’est à toi. Une minute d’inattention et le temps te 
file entre les doigts ma poésie pue le cimetière les larmes d’une vie amère crois-moi 
t’as beau aller loin même sur la Lune on se retrouvera sous ses bacs à sable. 

Je t’ai offert une rose tu en as pas pris soin elle a fané devenue ortie j’avais oublié 
que même la plus belle des roses avait des épines. 

Vaut mieux mourir debout que vivre à genoux, ta part tu ne l’obtiens que si tu la 
réclames ton expérience vaut mieux que son doctorat ton mérite tu le trouveras dans 
les bras de ta femme cherche pas ton bonheur c’est lui qui te trouvera dans les yeux de 
ton fils. J’ai gambergé des années tu passes pour un fou quand tu encaisses et que tes 
larmes coulent à l’intérieur. Le savoir est une arme donc j’ai aiguisé ma lame tellement que 
je l’ai affûtée elle me sert de plume je vous serre avec ma gamberge je suis une bombe 
désamorcée par l’écriture il était moins une car j’ai failli exploser six pieds sous terre. 

Je suis black mais j’ai les idées claires, ne fuis pas les problèmes ils te retrouveront si 
tu les cherches dois-je te rappeler que celui qui veut la paix prépare souvent la guerre 
pose-toi les bonnes questions suis-je un bon fils ? un bon père ? une bonne fille ? une 
bonne femme ? Question existentielle bienvenue dans mes textes écrits avec des 
éclats de chaîne brisée lis-moi comme un soldat d’une armée décimée par les luttes 
et les combats mais toujours debout en hommage à tous ceux qui ont tombé pour 
notre cause. 

LIBERTA !!!!! 
YOUV du haut de sa gamberge !!!! 
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[16 mai 2012] 

À chaque jour suffit sa peine 
 
Il n’y a pas de jour férié qui tienne mets la cagoule et suis-moi, la diligence n’attend 

pas. 
Quand je nous regarde je m’inquiète et quand je nous compare je me rassure, il y a 

que pour nous juger qu’ils nous demandent notre avis. 
Même la Saint-Valentin n’a pas trouvé la solution pour les couples mixtes. 
Je roule en voiture allemande mais nique Angela Merkel LOL. 
Il n’y a pas de grand pas de petit je respecte celui qui me respecte la preuve quand 

tu parles à plus petit que toi tu baisses la tête. 
Devenir veuve à la vingtaine voyage de noces au cimetière c’est le risque à payer 

quand ton cher et tendre va jouer au foot avec un fusil-mitrailleur dans son caleçon. 
Allons au bois pendant que le loup n’y est pas LOL, les temps ont changé il n’y a 

plus de bois mais les loups sont toujours là. Une meuf qui marche tête baissée 
insouciante peut cacher un grand frère qui va te casser les dents. 

Te fie plus à l’apparence en parlant d’apparence je demande pardon à toutes les 
filles de mes classes que j’ai traitées de thons qui sont devenues des avions de chasse 
soldat d’une armée décimée j’ai fait le mort dix ans ma gueule… Reprends un Lexomil 
je suis sérieux dix années sans convulsion vaincu parfois mais soumis jamais. 

Je viens de perdre celle qui était mienne toi si t’as encore ta mère dis-lui je t’aime. 
Ça me dévore de l’intérieur c’est le fruit de mes erreurs. 
À attendre les choses tu n’y arriveras jamais faut jamais dire jamais c’est pour ça 

que j’ai le doigt sur la gâchette. 
J’assume tous mes textes comme le jour où je mettrai ma femme en cloque. 
Ils me demandent de tourner la page mais j’écris sur des murs donc je vais tout 

détruire pour reconstruire mais chut parlez moins fort faut que je dise tout bas ce 
que je vais faire tout haut les murs ont des oreilles c’est pour ça que même quand je 
dors je laisse la musique à fond car ils pourraient m’entendre rêver et dois-je rappeler 
que c’est un coup de téléphone anonyme qui a mis la police sur mes traces. 

La meilleure insulte c’est le silence moi je préfère les actes au bla-bla mais tout ça 
n’engage que moi. 
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[18 mai 2012] 

Éternel smicard 
 
Même le troisième âge arrondit ses fins de mois en se suicidant via Air France en 

provenance de Colombie… Tragédie d’une vie ne te plains pas si t’as investi ici-bas 
éternel smicard ça tourne à 1 200 euros maximum toute sa vie fins de mois compliquées 
pourtant à 6 heures du mat en bleu de travail fidèle au poste une augmentation n’y 
pense même pas contente-toi de c’que t’as ne pleurniche pas ou on délocalise ton 
taf en Inde là-bas l’esclavage est officiel… T’allumes tes feux de détresse mais tout le 
monde s’en fout c’est chacun pour sa peau dans ce monde de corbeaux. En rentrant 
chez toi tu passes devant des jeunes qui vivent en marge de la société mais flambent 
et roulent en voitures de luxe flambant neuves en vendant de la terre sur un terrain 
de basket. Tu t’efforces à rester droit honnête dans ce système malhonnête des fois 
t’as envie de tout plaquer et braquer cette caissière de supermarché pour quelques 
euros la voix de tes mômes résonne dans ta tête qui te disent « papa je veux ci papa 
je veux ça » impuissant tu ne peux offrir à ceux que t’aimes le plus au monde ce qu’ils 
désirent, la survie est ton quotidien mais tu restes digne tu préfères 20 euros bien 
acquis que le triple acquis malhonnêtement. Et il y a cette femme éternelle maman 
courage mari parti avec une autre 600 euros pour élever son môme femme isolée 
mais femme respectable la vie ne t’a pas fait de cadeau ton ex oublie la pension 
alimentaire t’es trop fière pour lui réclamer tu combles tes misérables 600 euros avec 
ton amour éternel ta vie à travailler pour ton môme tu te sacrifies et mets ta vie de 
femme de côté femme seule donc montrée du doigt par les mauvaises langues 
culture machiste « on pardonne tout aux hommes mais rien aux femmes ». À 30 [ans] 
tu commences une dépression tu prends ta vie comme une sanction pourtant ton 
seul crime c’est d’avoir aimé un lâche qui pour te prouver son amour te met des 
gauche-droite tellement qu’il t’a aimée il t’a laissé des séquelles sur tout le corps. Y a 
aussi ces jeunes nés ici mais venant de là-bas que le soleil a fait bronzer la peau que le 
prénom rappelle le sable chaud mais sous le sol tricolore sont des éternels smicards 
que même leur CV de luxe ne peut éviter cette hésitation lors d’une demande de CDI. 

Si toi aussi tu te reconnais dans « éternel smicard » crois-moi que tes valeurs tes 
principes t’honorent et ça ça n’a pas de prix. 
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[20 mai 2012] 

Ghetto girls… 
 
Toutes les cités, tous les quartiers sont les mêmes. Donc dans tous les ghettos tu 

trouveras les mêmes sortes de gens, les mêmes mentalités et les MEUFS. 
Celles de chez moi JE LES AI SURNOMMÉES les GRAGUETTES (en rappel à ma cité 

les Grags) LOL… La tête par la fenêtre je les voyais bloquées en bandes dans le quartier. 
Tout ça a bien changé. Jeunes demoiselles d’aujourd’hui sont-elles les mi-hommes mi-
femmes d’hier ? LOL Maintenant mets-toi à ta fenêtre tu verras y a plus personne. Les 
filles ont des ailes pour voler elles décollent en silence et retombent avec souffrance. 

 
DIMANCHE 20 MAI 2012 TOURNOI INTERCITY FILLES QUE LES MEILLEURES GAGNENT 
 
YOUV présentateur et arbitre vous présente les équipes participantes : 
1) ANCIENNES DU GHETTO qui sont toujours là après tout c’temps ont pris de 

l’âge mais encore présentes elles ont vu beaucoup des leurs mal tourner. Après s’être 
piquées mortes overdosées. Certaines mariées, divorcées d’autres même pas encore 
fiancées. En point commun des souvenirs partagés c’est à leurs disparus qu’elles rendent 
hommage aujourd’hui. 

2) MAMAS LOVA D’LA STREET mariées trop tôt, destinées forcées sans rien pouvoir 
décider. Le slogan d’leurs parents c’était LAISSE PAS TRAÎNER TA FILLE SI TU VEUX 
PAS QU’ELLE FILE !!! Aïe à quoi bon vivre ? Elles te diront pas le choix maintenant je 
n’suis pas seule j’ai des enfants pour eux je me bats. Malgré tout elles remercient la 
mama parce qu’elles savent que sans cela elles auraient pu mal filer. Aujourd’hui elles 
exhortent leur passé. Fatiguées d’lutter d’autres ont préféré s’enfuir. C’est pour leur 
courage qu’elles sont représentées. BIG UP. 

3) BCBG DU TERTIAIRE au premier coup d’œil t’as envie d’leur dire décoince ma sœur 
mais derrière ces filles tu découvriras en elles beaucoup d’humour. Elles se voilent la 
face mais pas avec un foulard LOL. Du quartier tu es, au quartier tu finiras LOL. Pas la 
peine d’attendre le prince charmant il existe pas c’est comme le père Noël. Le crapaud 
de cité se transformera pas comme dans Cendrillon alors range ta pantoufle de verre 
et enfile ta djellaba. Parce que vous êtes des nôtres on n’vous rejette pas. Bienvenue. 

4) SŒURS DU GHETTO 1998 l’an 2000 arrive à grands pas au quartier tout l’monde 
croit qu’c’est bientôt la fin du monde. Porter le voile devient à la mode certaines 
vendent leur âme au diable quand le hijab devient décapotable. Heureusement nos 
sœurs c’est pas que ça c’est avec plaisir qu’on les voit marcher dans nos rues la tête 
haute fières de ne pas se soumettre même montrées du doigt opprimées ou margi-
nalisées elles avancent suivent leur voie SOUMISES À DIEU MAIS PAS VAINCUES PAR 
L’OPPRESSEUR. On est tous différents et pareils à la fois. Dans l’fond la tenue importe 
peu c’est c’qu’il y a dans nos cœurs qui compte le plus. Tous unis aujourd’hui !!! 

5) VOYELLES GANGSTAS survêt, baskets, casquette, des filles quand même. La 
bouche salée profèrent des « sa mère » à chaque bout d’phrase en guise de point 
final première GAV à 13 piges pour vol à l’étalage. 18 tu fais tes premiers pas en 
promenade tu avances comme un voyou dans l’illicite. Ressemblent plus aux mecs de 
leur quartier qu’à leur daronne. Insouciantes vives sans penser au lendemain. Toujours 
incluses dans des coups tordus jusqu’à quand ? Électrochoc quand t’arrives au lycée 
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et que tu vois toutes les MISS apprêtées pour charmer les BG de la cour de récré. Tu 
veux toi aussi ta part du gâteau donc tout bascule quand dans le couloir t’as croisé 
son regard tu comprends vite que c’est pas avec ta dégaine qu’il va tomber sous ton 
charme C’EST LA FIN D’UNE HISTOIRE ET LE DÉBUT D’UNE AUTRE. Pour gagner tous les 
coups sont permis mais aujourd’hui y a des règles. 

6) ELVIRA DU GHETTO starfuckeuse ROHFF a écrit votre hymne Ahhh. Ce soir c’est 
samedi soir t’as pas une thune en poche faut qu’tu t’refasses à la recherche du parfait 
pigeon. Toi et tes copines un seul mot d’ordre GRATTE ! GRATTE ! GRATTE ! le petit 
lapin et empresse-toi d’embrasser quelqu’un MDRRRR. Une fois que tu lui as mis le 
grappin dessus les jeux sont faits t’uses de stratégie tu es plus vicieuse que motivée 
donc rien ne t’effraie. Ton répertoire c’est le bottin téléphonique donc à des kilomètres 
à la ronde ton nom circule les mecs en sont allergiques. T’es encouragée par l’appât 
du gain et le matériel. Pour toi y a qu’ça d’vrai. Aujourd’hui tu es déterminée pour 
l’emporter. Tu te dois de gagner mais l’essentiel c’est de participer MDRRR. 

 
À présent vous lecteurs vous êtes jury. À vous de juger et de décider qui sera le vain-

queur de ce tournoi INTERCITY FILLES. VOTEZ en tapant 1, 2, 3, 4, 5 ou 6 pour soutenir 
l’équipe que vous voulez VOIR GAGNER. 

 
 

[21 mai 2012] 

Laisse tomber Hélène (héroïne, alcool, etc.) 
 
L’alcool t’a mis sur pause pourtant il fut un temps où tu étais la fierté des tiens 

numéro un en tête-à-tête à la suite d’une rupture sentimentale la perte de ton emploi 
ou la tragique disparition d’un être qui t’est cher et c’est pour toi le début de la fin 
c’est la descente aux enfers sans escale tu rétrogrades aussi vite que les vitesses d’un 
moto-cross tu épouses la bouteille et de l’urine du sheïtan tu t’enivres tu noies tes 
soucis à coups de grosses gorgées mais ils restent à la surface car ils savent nager. Tu 
vis sur ton passé tu restes bloqué sur tes gloires que la poussière a fait disparaître on 
parle de toi comme si tu étais mort mais tu es bel et bien vivant on t’a aperçu par-ci 
par-là titubant, trébuchant sur le vide tu es devenu que l’ombre de toi-même les plus 
jeunes te prennent pour un fou anesthésié par ta liqueur malgré ça tu vois tout et 
entends tout. 

Prisonnier d’un corps qui devient ton cobaye impuissant face à ton addiction vie 
gâchée pourtant bien commencée tu pleures un amour perdu ta montre est restée 
figée sur l’heure pile où elle t’a quitté dix ans plus tôt le temps file elle s’est remariée 
à un cousin du bled. Remède illusoire l’alcool te l’a mise profond on t’a retrouvé 
l’hiver dernier enroulé mort sous un carton. 

Alcool héroïne cocaïne même combat à des degrés différents on te retrouvera froid 
comme un Mars glacé fallait écouter l’appel de l’Abbé Pierre hiver 54 LOL facile à dire 
quand t’es spectateur espérance de vie trente ans pour être fidèle tu l’es à ta bouteille 
tu respectes à la lettre ton devoir conjugal trois fois par jour matin midi et soir elle et 
l’épicier du coin sont aux anges voyage de noces entre une poubelle et un escalier à 
l’abri des regards tu lui fais l’amour à ta bouteille jusqu’à ce qu’elle se vide. Multi-usages 
car après t’avoir mutilé le cerveau tu te mutiles le corps tes bras sont sponsorisés par 
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J&B, Label 5 ou du vin rouge tellement noyé qu’on se rappelle même plus ton état 
naturel soûl H24 tu tombes pour outrage cure forcée mais tu te rues sur leurs cachets à 
la Dalida verts jaunes rouges t’avales ça comme des M&M’s. Un zombie en prison tu 
attends la liberté car ta femme la bouteille te manque terriblement mais maintenant 
tu es devenu infidèle comme t’as kiffé les cachets tu trompes la bouteille avec héroïne 
cocktail explosif ça ne rigole plus tu es rentré dans la cour des morts tu deviens 
violent fini l’infirmière de la prison qui te sert tes cachets empoisonnés jusqu’à dans 
ta cellule dehors tout a un prix pour te les procurer Opinel dans la poche à l’ombre 
d’une ruelle à l’affût du moindre coup à se mettre sous la dent tu guettes. 

Cercle vicieux tu vas t’en sortir avec une overdose ou le sida dans les veines il y a 
pas pire prison que d’être enfermé dans un corps malade… Triste réalité c’est pour ça 
prenez soin de vous car personne le fera à votre place. 

 
 

[23 mai 2012] 

Ça clashe sec 
 
Sport national de la cité, c’est parti et je vais épargner personne même pas moi-même. 
Oumar alias Youv ou j’sais pas quoi, un ancien raté maté par le système carcéral, il a 

tourné sa veste, des armes il est passé au stylo et du stylo il passera surement au 
crayon à papier LOL psartek le voyou MDR, dix ans derrière les barreaux, un moineau 
en cage, fallait garder ton fusil à l’épaule et ramasser les douilles et garder la cagoule 
MDRRRRRR. 

Et y a cette fille légère qui tombe amoureuse cinq fois par jour, à chaque fois qu’un 
homme croise son regard et soudain se met à porter le voile puis l’enlève puis le remet, 
puis l’enlève selon son humeur : « Wesh t’as cru que c’était mardi gras ou quoi ? » 

Y a cette imitation racaille, le zoulou de province survêt casquette Lacoste pur Français 
et bizarrement a un accent rebeu ça parle en wesh wesh yo yo et à midi va traire les 
vaches à la ferme familiale MDR. 

Y a ce mec qui sort avec cette fille contre toute attente elle réussit à l’imposer à sa 
famille mais dès qu’il la met en cloque tape la fuite comme un lapin de garenne pffffff 
mais personne court plus vite que son ADN. 

Y a cet éternel dealer, qui vend dans le hall ça fait déjà quinze ans, tellement qu’on 
croirait que c’était le gardien des lieux, sa situation n’évolue guère, les temps sont 
durs, t’as juste de quoi t’acheter ta paire de requins : « Wesh lâche l’affaire mon frère 
pose ton CV au Pôle Emploi c’est mieux » LOL. 

Y a cet ex-mec de cité qui réussit professionnellement, et dénigre ses anciens 
voisins de misère, les prend de haut, il a oublié qu’il vient d’en bas, sur le chemin de la 
trahison, il n’y a que le fleuve de la honte à traverser. 

Y a ces banlieusards éternels taulards que tu vois plus en promenade qu’au marché 
avec leur daronne, ça respecte plus sa micheto que ses parents, il va perdre ses plumes 
et toute sa thune dans cette relation, ça fait les Tony Montana mais sans l’oseille, ne 
pas oublier que Tony s’est fait percer en plein dans son salon. 

Y a ces anciens qui font mal au crâne, leur cerveau est resté bloqué en 1992 et ont 
gardé le look qui va avec, ils font mal à la tête à rabâcher leur passé alors qu’on vit au 
présent et au présent ils touchent le RSA allez remballe MDR. 
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Et le cas le plus lourd, la plus grosse performance, c’est ceux qui ont tout fait tout 
vu mieux que tout le monde, ils savent tout sur tout ils étaient partout, à base de j’ai 
fait ci, j’ai fait ça mais personne a jamais rien vu, éternels mythos, racontent la vie des 
autres, pose ton dentier soldat du mensonge MDR. 

Si tu te reconnais dans un de ces cas de figure T’AS PERDU MDR. 
 
 

[24 mai 2012] 

Mec de tess 
 
Je ne mets pas de jean slim t’as qu’à regarder de travers mon caleçon qui dépasse 

de mon baggy tu verras la crosse d’une âme de guerre. On n’a peur que d’Allah et si 
tu me vois trembler devant un être humain c’est que j’ai la Parkinson je n’ai qu’une 
parole demande à mon juge d’instruction. 

Dormez jusqu’à ce qu’ils vous réveillent et même si t’avais réglé ton réveil à plus 
tard ces gens-là ont un mandat d’arrêt. 

Même en mangeant des pâtes en manque de calcium entre quatre murs je garde le 
poing levé dos argenté je suis la cible de l’État mais on m’avait prévenu que si tu 
levais la tête ils frappaient très fort pour que tu la baisses. Je suis monté au casse-pipe 
avec un quatre roues motrices et revenu en camion cellulaire. 

Tu acceptes pas que ta fille épouse un renoi et pourtant tu te tues aux U.V. jusqu’à 
en attraper le cancer esprit contradictoire comme ce nain de Sarkozy raciste qui à 
peine découronné passe ses vacances au Maroc wesh ? C’est comme si on voyait 
Jean-Marie Le Pen dans un mariage camerounais LOL la honte à croire que ceux qui 
sont en place à la tête de nos pays africains sont tous des vendus c’est chacun pour 
sa peau chacun marche pour ses intérêts. 

Je sors du rang je marche pour les miens assagi mais beaucoup plus dangereux 
vocabulaire appris pas en lisant le Bescherelle mais en déchiffrant la notice pour 
monter une Kalachnikov t’es choqué ? C’est le but et t’as encore rien vu et rien lu je 
travestis pas la réalité l’école m’a juste appris à sauter le portail vie embourbée dans 
le haram ça négocie le nehneh en direct du plateau du Rif les ghetto youth sont des 
hommes d’affaires de l’autre côté de la Méditerranée ça met sur pied des 
organisations de fous malades pourtant ça n’a pas le brevet des collèges dommage 
qu’on peut pas le mentionner sur son CV. 

Je prône pas la violence ou le haram bien au contraire mais à l’heure où j’écris ces 
lignes il y a des camions bourrés de stupéfiants qui passent la frontière. On veut pas 
d’eux quand ils se présentent pour un boulot et tu t’offusques quand ils montent leur 
entreprise sans te demander ton avis ça fait longtemps qu’au bled il n’existe plus de 
hutte même dans la brousse ils sont branchés sur LCI on est tous logés à la même 
enseigne donc respecte-nous ou tes vacances vont virer au cauchemar. Il n’y a pas 
que le tsunami qui peut envahir ta chambre 5 étoiles d’un palace africain. 

Si tu vis qu’en espérant ben tu mourras désespéré. 
Attends pas ta vierge car aujourd’hui les michetonneuses ont assez d’argent pour 

se recoudre l’hymen. 
Je mâche pas mes mots je ne mets plus de gants va vérifier c’est mes empreintes. 
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[26 mai 2012] 

On n’oublie pas… malgré tout on vit avec 
 
Depuis 1981, en France, la peine de mort est abolie pourtant les prisons sont des 

mouroirs. On y meurt à petit feu, souvent de manière suspecte. Drôle d’attitude pour 
un pays qui se proclame le pays des droits de l’homme. Drôle de manière de 
considérer l’homme alors. Une justice à deux vitesses, selon ce que tu possèdes, tes 
moyens financiers, ta peine est allégée. 

Mohamed, pour un vol à l’étalage sera condamné à deux ans et, il y a ce chef 
d’entreprise qui prend la fuite avec la caisse en laissant sur le carreau 200 ouvriers, 
200 familles, et il sera condamné à deux ans d’augmentation de salaire. 

Je marche capuche sur la tête en promenade, j’observe la réalité, je milite pour 
l’égalité des traitements. Authentique mec de tess, mon numéro d’écrou à six chiffres 
sous ma photo, lampe éblouissante dans les yeux suivie d’un flash pour immortaliser 
le moment. Laisse tes empreintes, avant de rejoindre ta nouvelle demeure où 
beaucoup y meurent dans de drôles de conditions. Enquête bâclée qui conclut au 
suicide, pffff les porte-clés sont là pour te surveiller et des fois pour te tuer, c’est 
pour ça garde un œil sur tes gardes, patiente, tôt ou tard ils vont te libérer. 

J’annonce la couleur de suite, si un jour ils me retrouvent froid, mort dans mon lit ou 
accroché pendu aux barreaux de ma cellule, ce ne pourra être qu’un assassinat maquillé 
en suicide, donc militez jusqu’à ce que la vérité soit rétablie LOL. 

Je baise la justice depuis qu’ils ont tué mes amis d’enfance et que leurs assassins 
n’ont eu comme sanction qu’une mutation. Ils ont beau lever la main droite et dire je 
le jure d’être impartial dans les cours d’assises, impossible de l’être même avec la 
meilleure des volontés car la plupart des textes de loi sont injustes à la base donc 
bye bye laisse-moi penser et dire ce que je pense, en direct des geôles, toilettes de la 
République, enterré jusqu’au cou, je garde le doigt sur la gâchette, je laisse pas ma 
langue ni mon stylo dans ma poche. À la mémoire de nos frères assassinés, assagi car 
ma colère est limitée à ma feuille blanche donc épargne-moi ta morale quand t’es 
adhérent du Front national, mais tu peux pas expulser des propriétaires. 

Ce texte est dédié à tous nos frères que la République a assassinés. Triste réalité, 
on a eu beaucoup trop de frères morts par et pas pour la France. 
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[27 mai 2012] 

Poésie amère 
 
Tu rêves d'une vie en rose mais tu enchaînes des nuits blanches. 
Vie amère comme un citron au bout de la seringue d'un toxico. 
Texte sombre comme la nuit noire. 
Ton existence au fil du rasoir, te penche pas trop au risque de tomber du mauvais côté. 
Tragédie des temps modernes tu cueilles des fleurs fanées que t’offres à ta bien-

aimée qui elle ne t'aime pas. 
Vacciné d'un amour sans retour tu te noies dans la foule en bas des tours. 
Il pleut de l’espoir mais tu portes un parapluie… 
Ma plume trouve sa source dans l’extrême quand l’être humain supporte 

l’insupportable. 
 
 

[28 mai 2012] 

Amour infidèle 
 
L’amour donne des ailes, le mariage la divise. LOL. 
L’adultère sport national des lâches. On dirait qu’ils ont été forcés, d’aimer ou de 

s’unir à leur moitié. Oublie les je t’aime et prouve-lui. Épargne-lui ton bla-bla, ton 
discours de Roméo du ghetto. 

CUPIDON a vendu son arc et ses flèches et a investi sur un lance-roquettes et une 
casquette. Il a changé de camp car c’est plus rentable LOL. Parce qu’avant c’était loin 
des yeux, loin du cœur, maintenant même proche des yeux il prête son corps. Elle t’a 
aguiché t’es marié mais tu as sauté le guichet. Tes excuses n’y pourront rien t’as rien 
gagné dans cette union charnelle à part la destruction de ce que vous avez construit à 
deux. Union qui était prévue éternelle. 

On fait tous des erreurs la preuve elle s’est mise avec toi. Elle t’a présenté à ses ren-
pa tu lui as juré amour et fidélité mais tu lui as donné infidélité et chagrin d’amour. 
Aimer et tromper c’est comme si j’te disais je suis en bonne santé et je m’injecte le virus 
du sida ça n’a pas de sens mais en même temps on ne demande pas de sens à celui qui 
est guidé que par ses pulsions. 

Briser son couple pour cinq minutes de plaisir et toute une vie pour la reconstruire. 
J’te fais pas la morale car j’te connais même pas mais fais pas aux autres ce que tu 

voudrais pas qu’on fasse à ta sœur. On dit fille facile mais sur ce coup-là t’as pas été 
difficile c’est juste mon constat. 

Me dis pas que tu l’aimes et que tu la trompes ça n’existe pas. La roue tourne plus 
vite que tu crois… Quand tu vois une meuf bien il y a souvent un chien qui va avec et si 
tu m’demandes où sont les mecs bien je te répondrai avec les meufs bien qui ont su 
éviter les chiens. 
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[29 mai 2012] 

BLEU, BLANC, ROUGE est la couleur de nos fardeaux 
 
C’est qui que tu traites de France d’en bas ? 
J’ai appris que l’UMP distribuait des sacs de riz et du poisson pendant les élections 

dans ma cité pour inciter les gens à voter pour eux. Je savais qu’ils nous appelaient 
France D’EN BAS mais là c’est carrément la France DU TIERS MONDE wallah ils nous 
respectent pas. 

Prends-moi pour un tag, un graffiti indélébile sur ta portière pour m’effacer il te 
faudra plus qu’un Kärcher j’avoue j’ai déjà brûlé la voiture de mon voisin de droite 
pendant une émeute c’est stupide car ça me ramènera pas nos frères disparus Saïdou 
Nabil et Hosty Allah y rahmo. 

On jouait à cache-cache avec la BAC quand ils nous trouvaient on se laissait pas 
faire balayette éclair puis sauve-qui-peut. J’en parle avec le sourire mais mange-toi ma 
discrimination dans les dents. 

Même si tu sors avec ta carte nationale tatouée sur le front ça n’empêchera pas 
des clés de bras commises par un CRS bourré sorti tout droit de leurs Camions 
Remplis de Singes (C.R.S.). J’assume mes mots et je suis encore poli car si tu aurais 
mangé le 44 de leur RANGERS dans la tête t’aurais insulté même leurs grands-mères. 
Pas de justice, pas de paix logique nan ? Tant que tu nous traiteras de France d’en bas 
j’insulterai ta mère chez moi la politesse faut la mériter. 

Si tu veux me fermer ma gueule investis sur plus lourd qu’un Kärcher. J’avais plus 
confiance en mon cocktail Molotov qu’à ton bulletin de vote le résultat était plus 
cash plus direct. Je répète je ne fais pas l’apologie de la violence mais va faire la 
morale à des jeunes laissés à l’abandon, c’est comme si une femme accouchait sous X 
et réapparaissait vingt ans plus tard chercher sa fille à la sortie d’l’école. 

Dieu seul sait que j’aurais voulu grandir dans un jardin fleuri de mimosas, tulipes et 
coquelicots mais malheureusement pas de chance ma fenêtre donne sur une 
décharge publique, un champ de ruines. Je suis tellement déréglé, déconnecté de la 
réalité que j’ai offert à ma première copine un bouquet de pissenlits LOL mais c’est le 
geste qui compte NAN ? 

Je suis dur avec la France « qui aime bien, châtie bien » !!! Mais qui a sorti cette 
énorme bêtise ? 

Je suis black et je déteste le mafé STOPPE tes stéréotypes et respecte-nous pour 
c’que l’on est. 
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[31 mai 2012] 

45 jours de mitard 
 
La bougie se consume comme le temps que je fume au mitard sanction disciplinaire 

45 jours isolé, au lieu de me détruire ils ont construit un guerrier. 
Sombre j’y ai perdu des plumes j’avoue dans l’obscurité j’ai lâché des larmes de 

sang l’avantage d’être dans le noir c’est que tu vois pas l’insalubrité de ton logis les 
yeux fermés. Des larmes de sang séché trahissaient ma colère contenue dans des 
séries de pompes, pas un mot pendant un mois et demi solidarité des compagnons 
de lutte ils me faisaient parvenir des aliments finement taillés préparés en tubes pour 
qu’ils passent dans les minuscules trous du grillage, [une] rallonge électrique de trois 
mètres vidée au préalable me servait de paille de cellule en cellule pour boire. 

Trop de fierté pour demander de l’aide à mes bourreaux ressortir en un seul 
morceau était mon obsession trop de frères ont été retrouvés froids morts sur le sol 
pour éviter leur sanction disciplinaire, parfois aidés par un porte-clés en période de 
règles LOL je ris jaune pour cacher ma rancune, les jours te semblent interminables 
dans leur cave disciplinaire pour compagnie une feuille un stylo pour rester en contact 
avec les proches et leur décrire ton univers dégueulasse lettres sous haute surveillance 
quand ton récit est trop proche de la réalité il te le font disparaître comme par magie 
à la douane, donc j’ai détourné feuille et stylo de son usage traditionnel pour coucher 
sur ma feuille la réalité crue deviens donc carnivore l’espace d’un moment et savoure 
ma vérité en temps réel. 

Ne doutez en aucun cas de mes récits car c’est pire encore en réalité, promenade 
sur le toit d’la prison comme un corbeau comme acolytes porte blindée grillage et 
barbelés au-dessus de la tête ça fait les cent pas je me suis cassé la voix à chanter des 
chansons à tue-tête pour couvrir le bruit sourd des portes qui claquent mon public 
des murs froids sales remplis de tags d’ex-portionnaires qui ont tatoué leur nom dans 
cet endroit, mais il y a un dicton de taulards qui dit « si tu écris ton nom en taule bah 
tu viendras l’effacer ». 

Une heure pas plus ensuite retour dans ta tombe qu’ils ont pris plaisir à retourner 
pendant ton absence, les courriers de tes proches ont une valeur inestimable que tu 
relis trois cents fois en dix minutes douche chronométrée un par un l’un derrière 
l’autre dix minutes seul lieu commun donc on y dissimule nos maigres aliments qu’on 
cache derrière des tuyaux rouillés pour que celui qui te précède le récupère. La 
solidarité fait tenir dans les toilettes de la République. 

J’ai entendu en pleine nuit des mecs hurler de douleur quand ils perdaient la raison, 
moi blotti sous ma couverture qui me grattait je me suis juré de ne pas péter les 
plombs rester lucide face à la sanction disciplinaire qui n’a de but que te briser. 

Mais Dieu merci jusqu’ici je tiens mais comme vous savez le plus important c’est 
pas la chute mais l’atterrissage. 
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[5 juin 2012] 

Merci 
 
Il y a pas plus tard qu’hier je n’étais rien et voilà qu’aujourd’hui vous lisez et admirez 

mes écrits moi l’insoumis écorché vif le mec le plus grillé du quartier zéro en dictée 
seul même dans la foule. 

Je vous rends hommage et vous dédie ce texte à vous les anonymes cachés sous 
des centaines de profils qui faites vivre mes textes écrits à l’encre de mon vécu on 
aurait pu se croiser dix ans plus tôt dans une banque moi arme au poing cagoule sur 
la tête vous en train de retirer votre paye au guichet vous m’auriez détesté, mais le 
destin nous a mis d’accord autour de ma plume inattendue. 

Le diable m’a trop souvent fait la cour je suis tombé sous son charme il a fini par 
me jouer des tours. Rescapé des sales manies du ghetto où l’avenir est souvent à 
l’ombre d’un pénitencier, déclaré cliniquement mort je me suis sauvé le jour de mon 
autopsie je revis, un dernier souffle s’évade des murs épais. 

Ni lexique ni Bescherelle juste l’authenticité de mes hiéroglyphes vous êtes les témoins 
de mon existence je ne suis pas un exemple… Si finalement je suis un exemple à ne pas 
prendre à part si tu es sadomasochiste, je tire aucune fierté de mon passé turbulent 
j’ai slalomé entre le mal et le mal toute ma vie LOL comme gentil n’a qu’un œil je 
pompe je boxe j’ai pris quelques kilos de muscles juste en cas d’attaque… Quoi qu’il 
m’arrive à ma sortie j’aurai toujours une pensée pour vous ceux qui étaient là à la base à 
la source je reste et resterai un authentique mec de tess incorruptible irrécupérable. 

Chaque j’aime chaque clic témoigne de votre considération vous avez toute ma 
gratitude. Sentiment longtemps enfoui sous ma fierté mal placée réconcilié avec 
moi-même je n’ai plus peur de dire à ceux que j’aime qu’ils sont tout pour moi avant 
que la mort nous sépare… On m’a dit tout ce que tu diras sera retenu contre toi… Ça 
tombe bien j’assume tout ce que je dis tout ce que j’écris. 

Je veux pas plaire à tout le monde car plaire à tout le monde c’est plaire à n’importe 
qui. Si mes textes vous plaisent j’en suis ravi mais c’est pas le but premier, mon but 
est de vous servir une partie de moi sous les décombres témoigner en temps réel des 
textes crus pour carnivores LOL. 

Merci à tous ceux qui prennent le temps de lire mon parcours longue vie à vous 
thanks. 

La difficulté ne doit pas t’amener à la soumission. 
 

 
 



 

 



 

 

VIENT DE PARAÎTRE 
AUX ÉDITIONS ANTISOCIALES 

 
INCONTRÔLABLES 

DE BRUNO DEIANA 
 
 

 Leur but était de faire entendre la voix Citéenne, celle qui ne demandait qu’une 

réelle égalité et ce dès le berceau… Le Partage ! Un peu plus pour tous et moins, 

beaucoup moins, pour certains… Ces goinfres en minorité reconnue, constatée… Mais 

ils tenaient par-dessus tout à une reconnaissance, notre dû, pour tous les avantages que 

le peuple avait octroyés aux puissants sous la contrainte démocratique… L’Arnaque ! 

Reconnaître, admettre, tout le mal qu’elle nous a fait entre les mains de faux républi-

cains… Ainsi répétaient sans cesse que la démocratie devait appartenir au peuple et 

non l’inverse… Elle devait lui revenir, être sa force et non pas celle de quelques-uns 

l’employant aux dépens du plus grand nombre… Leur souhait, simple à en crever, était 

de remettre les êtres, les choses, à leurs justes places, pas plus ! Le bien, le mal, discer-

naient, avaient su faire la part des choses et c’est pourquoi avaient placé les êtres en 

priorité… Possédaient leur libre arbitre, leur savoir, leur éducation, et toute leur 

lucidité – celle de cité… Détenaient une intelligence que je qualifierais d’humaine, 

humaniste… Ce qui leur permit d’agir comme ils l’avaient fait, et bien fait… Révolution ! 

La violence engendre la violence… Elle fut leur dernière extrémité, la seule arme dont 

ils disposaient et dont ils se servirent pour faire du bien… Sévirent au nom de tous les 

opprimés de ce Marché de dupes. Et ce moyen – cette fin – était celui qu’avait toujours 

craint l’€lite racailleuse de ce pays de cons… 

 (p. 144-145) 
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« ILS ONT OUBLIÉ 
QUE JE ME SUIS ENTRAÎNÉ QUATRE CENTS ANS 

À ME FAIRE FOUETTER PAR LES ANCÊTRES 
DE CEUX QUI M’ENFERMENT AUJOURD’HUI » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’auteur anonyme de Chronique de Youv derrière les 
barreaux, d’origine mauritanienne, a grandi dans une cité 
du Val-Fourré à Mantes-la-Jolie (Yvelines). Il purge 
actuellement une lourde peine dans une prison 
française, pour divers vols à main armée commis au 
début des années 2000. 
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